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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Fleur Cigarrones.

© Ministère du Tourisme de la République Dominicaine
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¡ Bienvenidos a República Dominicana !

Appelée Hispaniola lors de sa découverte, la plus grande île des Antilles après Cuba est bordée par l’océan Atlantique au nord et la mer des Caraïbes au sud. La République dominicaine partage à l’ouest sa seule frontière avec Haïti. Il y a une vingtaine d’années, on surnommait l’île « le secret le mieux gardé des Caraïbes », mais aujourd’hui, le kaléidoscope dominicain a dévoilé, pour certains, toutes ses facettes au point que beaucoup de touristes, tombés sous le charme, se sont établis pour une vie paisible sous les tropiques. En République dominicaine, outre la bonne humeur communicative, les Dominicains, toujours souriants, sont « tranquilles » et s’étonnent de voir parfois des touristes s’énerver en toutes circonstances ; « tómalo suave » ou « no hay problema » ponctué d’un grand sourire vient souvent apaiser les tensions. La République dominicaine c’est aussi les images de carte postale : kilomètres de plages, eaux turquoise, rangées de palmiers paresseux, hôtels haut de gamme, parcours de golf impeccablement entretenus et restaurants étoilés. Parmi les perles des plages du pays, la baie des Aigles au sable d’ivoire paré de coquillages fait figure de paradis sur Terre, de même que les îles quasi désertes de Saona et Catalina. Il faut compter également sur d’autres paradis, plus artificiels, construits aux abords des plus belles plages de Punta Cana, de Puerto Plata ou de la Romana, tout a été pensé pour rester dans l’hôtel : piscines, golf, casino, animations, discothèques, bars, restaurants, galeries commerciales… Pour les allergiques au tout inclus et les sportifs, il y a également beaucoup de choix d’itinérances entre villes et villages de pêcheurs, de belles balades sur les plages désertes, l’ascension du Pico Duarte, le plus haut sommet des Caraïbes au centre du pays. Guettez les baleines à bosse à Samana, les flamants roses en migration, une famille de lamantins dans un lagon de la côte nord, découvrez la nature sauvage dans la région de Barahona, profitez d'un écotourisme qui se développe dans le sud-ouest et le centre ou répondez à l’appel du vent dans la région de Cabarete, la Mecque du surf et du kitesurf. L’île d’Hispaniola, ainsi que la baptisa Colomb, recèle bien des merveilles, mais ne manquez pas la rencontre d’un peuple taïno dont la richesse ne peut masquer le poids de sa douloureuse histoire, ce qui explique en partie son allégresse qui se retrouve dans l’art, les nombreuses fêtes, le carnaval et surtout dans les danses comme le merengue, classé depuis novembre 2016 au patrimoine immatériel de l’UNESCO.

L'équipe de rédaction



Les plus de la République dominicaine
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CABARETE - Plage de Cabarete.

© Irène ALASTRUEY – Author's Image
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La première capitale du Nouveau Monde

Se promener dans Saint-Domingue, berceau du Nouveau Monde, c’est feuilleter un grand livre d’histoire. Au nord de la mer des Caraïbes, la ville baignée dans un climat tropical se vit au rythme du merengue qui anime toutes les soirées de la capitale dominicaine. Sa zone coloniale, entièrement classée patrimoine culturel de l’humanité par l’UNESCO, regorge de trésors, mais aussi de blessures profondes, souvenirs d’une longue dictature. La ville fut le siège de la première cathédrale, de la première audience royale espagnole, de la première université et du premier hôpital du Nouveau Monde. A l'été 1508, elle fut également la première cité du Nouveau Monde à obtenir un blason. La cour du vice-roi des Indes y fut un modèle de raffinement, et cette cité, aussi belle que les plus belles villes d’Espagne, servit de modèle aux autres villes construites sur Hispaniola. Chaque coin de rue, chaque édifice, chaque patio, chaque façade, tout exhale les souvenirs de temps lointains où cette cité était la plus élégante du continent. Peu de villes proposent cette sensation dans le Nouveau Monde. Se promener à Saint-Domingue est une invitation à un voyage dans le temps au charme immuable.



Des plages à l'infini

De la beauté sauvage des plages du Sud aux paysages paradisiaques des plages du Nord, chacun trouvera en République dominicaine, où aucune plage n’est semblable à une autre, celle qui lui convient. La République dominicaine déploie près de 1 300 km de côtes idylliques (dont environ 600 km de plages) qui, selon les régions, revêtent des personnalités très différentes. Sauvages et secrètes, cachées au fond d’anses profondes à l’abri des courants marins, piscines naturelles protégées par des barrières de corail. Ou encore, longues plages balayées par des vents réguliers et puissants, aux vagues doucement ondoyantes ou aux rouleaux vigoureux, au sable blanc nacré poudreux et piqueté d’éclats roses ou aux galets blancs. Frangées de cocotiers ou d’amandiers, adossées à de vertes collines dodues, intimes et nonchalantes ou branchées et vibrantes d’activité et sillonnées par les sportifs de tout poil, ces plages qui invitent au farniente sont sans conteste parmi les plus belles du monde.



Des parcours de golf parmi les plus somptueux du monde

C'est l'une des destinations parmi les plus prisées pour la pratique du golf. La République dominicaine s'est imposée au rythme des constructions de grands hôtels comme une destination incontournable pour les voyages golfiques, au cœur des Caraïbes. Sa végétation luxuriante et préservée, ses fairways magnifiques, et les prix pratiqués de ses hôtels ont séduit les golfeurs. Ouverts toute l’année et sans limitation de handicaps, sauf en cas de tournois, les parcours de golf (une vingtaine de terrains) ponctuent le pays, et notamment ses côtes, d’étapes sportives pour les amateurs de la discipline. Dans le Nord à Playa Dorada, à Cabrera, à Samaná, en bord de mer, à Juan Dolio, à Bavaro et à Punta Cana, à la Romana, dans les montagnes de Jarabacoa, dessinés par les plus grands spécialistes, approuvés par des légendes tels que Jack Nicklaus, Tom Fazio et Nick Faldo, les parcours déroulent leurs fairways ondulants, leurs immenses bunkers et leurs plans d’eau dans des écrins de verdure piquetés de cocotiers, sur fond de mer des Caraïbes aux reflets bleu turquoise. La République dominicaine se targue de posséder l’une des plus belles offres de toute l’Amérique latine et de satisfaire les amateurs de petite balles et de tees les plus exigeants.



La Mecque du kitesurf et du windsurf

La République dominicaine possède incontestablement, et aux dires des plus grands spécialistes, l’un des meilleurs spots au monde pour ces deux sports de glisse qui ont fait de nombreux adeptes locaux et internationaux. Au cœur de la côte nord, Cabarete s’est taillé une solide réputation dans le petit monde des aficionados. Le vent y est constant et régulier toute l’année, la plage immense, et les récifs coralliens sont loin de la surface. Les centres de windsurf et de kitesurf se succèdent en rangs serrés sur les immenses plages jumelles de Cabarete et de Kite Beach. Les amateurs accourent de tous les coins du monde, Etats-Unis, Canada, Brésil, Europe, pour s’initier ou pour se confronter et exécuter des figures de plus en plus audacieuses… Des championnats internationaux s’y déroulent régulièrement et l’instance internationale du kitesurf, IKO, y a établi son siège.



Une douceur de vivre sans pareille

Les Dominicains sont d’une gentillesse touchante à laquelle vous succomberez assez vite, à condition d'aller à leur rencontre, bien évidemment. La musique, parfois un peu forte pour les oreilles européennes, accompagne la vie quotidienne tout au long de la journée, dans les transports, les marchés, les boutiques et tout au long de la nuit aussi… Serviables, les autochtones n’hésiteront pas à s’arrêter si vous vous trouvez en panne au bord de la route, trouveront des solutions ingénieuses pour réparer un pneu crevé, vous aideront à retrouver votre chemin si vous êtes perdu. On ne manque pas alors de partager une noix de coco, une bière bien fraîche ou un cocktail rehaussé d’un rhum, histoire de mieux se connaître. Musique, alcool, mer et soleil font bon ménage en République dominicaine. Comme nulle part ailleurs, la douceur de vivre s’exprime dans la nonchalance des démarches chaloupées des jeunes femmes, dans les sourires des visages joliment métissés, dans l’espièglerie des yeux des enfants, dans les accents chantants des conversations…



Un climat idéal toute l'année

La saison hiver, d’octobre à mars, n’est vraiment pas flagrante, le temps reste très clément puisque il fait 26 °C de température moyenne toute l’année. Les Dominicains sont en pull pendant la période hivernale alors qu'un Européen sera en tee-shirt, habitué aux rigueurs des climats continentaux, car la chaleur et le soleil sont au rendez-vous ici toute l’année. L’été, de mai à septembre, est particulièrement chaud et humide. La période cyclonique (de juillet à octobre) connaît parfois des pluies très violentes, mais de courte durée. Les températures dans le centre montagneux sont quant à elles beaucoup plus basses, et il n’est pas rare de descendre en dessous de 0 °C, notamment au sommet du Pico Duarte, à plus de 3 800 mètres. La région de Jarabacoa est l’une des zones les plus humides sur Hispaniola, et possède l’amplitude thermique la plus importante, de 14 °C en hiver à 30 °C en été.



Le berceau du merengue et de la bachata

La danse occupe naturellement une place de choix dans le pays. Issu d'un mélange de culture espagnole et africaine, s’il existe plusieurs rythmes de danse et de musique dans le pays, le plus prisé reste le merengue, danse dite "nationale" puisqu'elle est connue par l'ensemble des Dominicains, reconnue dans le monde entier, et classée depuis novembre 2016 au patrimoine immatériel de l’UNESCO. La naissance du merengue est assez mal connue, certains connaisseurs affirment que le merengue est une danse de la région de Cibao, d'autres assurent qu'elle provient des régions frontalières à Haïti, d’autres encore lui attribuent un mélange de danses d’esclaves africains et du... menuet français. Cette danse nationale dominicaine comporte plusieurs variantes, dans les campagnes avec güira, tambour et accordéon et dans les salons des grandes villes qui ont ajouté cuivres, piano et chœurs. Vers la fin du mois de juillet, difficile d’échapper à la Semana del merengue, notamment à Santo Domingo. C’est l’occasion rêvée de se mêler à la population en dansant dans la rue ou sur la plage. Les chanteurs Sergio Vargas et Johnny Ventura sont les icônes du merengue et parmi les plus écoutés de la République dominicaine.



Un carnaval coloré

Le carnaval dominicain est particulièrement animé et coloré. C’est une fête très populaire où se mélangent traditions espagnoles, foi chrétienne et rites africains, et qui remonterait au-delà de l'époque coloniale. Le carnaval se décline dans toutes les régions du pays dans une débauche de rythmes effrénés, de musiques entêtantes, mettant en scène des diables cornus, des coqs, des taureaux, des caciques… Les participants défilent chaque dimanche de février dans les quatre coins de la République dominicaine. Le carnaval atteint son paroxysme le 27 février, jour de l'indépendance nationale. Il se poursuit dans certaines villes jusqu’en mars. Les plus célèbres sont ceux de La Vega et de Saint-Domingue, mais ceux de San Pedro de Macoris ou de Santiago rivalisent de créativité et d’imagination, et là aussi, les rues sont transformées en théâtre improvisé plusieurs jours durant. Des hordes d’enfants, costumés et armés de ballons, matraquent les spectateurs des défilés, des kiosques de boissons distribuent le rhum sans compter, des groupes de musique se produisent sur les podiums géants et déchaînent la fougue des danseurs sur des rythmes soutenus… Bref, un carnaval, ou plutôt des carnavals, placés sous le double signe de la satire et de la fête.



Fiche technique


[image: ]

LAS TERRENAS - Las Terrenas.

© Don Mammoser – Shutterstock.com
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Argent

La monnaie est le peso. Le peso se divisait autrefois en 100 centavos, appelés cheles dans le langage populaire, qui ont aujourd’hui disparu de la circulation. Il s'écrit souvent avec le sigle « $ » (comme dans ce guide), ou parfois aussi « RD$ », à ne pas confondre avec le dollar américain : « US$ ».

Pensez à prévenir votre banque de votre séjour et de sa durée afin de ne pas avoir de soucis sur place, certaines banques bloquant parfois les comptes.

Change

[image: ] En juin 2018 : 1 € = 58,14 $ ; 1 US$ = 49,71 $.

Idées de budget

[image: ] Petit budget : compter 2 500 $ par jour, soit 1 200 $ par jour pour une chambre, 1 000 $ pour la nourriture et 300 $ pour les déplacements.

[image: ] Budget moyen : compter entre 4 000 $ par jour, soit 2 000 $ pour une chambre de bon confort, 1 400 $ pour les repas et 600 $ pour les autres frais.

[image: ] Budget confort : compter au moins 7 000 $ par jour, soit de 2 500 $ à 3 000 $ pour la chambre, 2 400 $ pour les repas et le reste pour les activités.



La République Dominicaine en bref



Le pays

[image: ] Nom officiel : République dominicaine.

[image: ] Capitale : Santo Domingo.

[image: ] Superficie du pays : 48 311 km².

[image: ] Langue officielle : espagnol.

[image: ] Chef de l’Etat : Danilo Medina (depuis mai 2012, réélu en mai 2016).

[image: ] Nature de l’Etat : république démocratique, régime présidentiel.




Le drapeau dominicain
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Le drapeau dominicain - Drapeau rep dom



En 1809, la République dominicaine se libère de sa domination française, mais reste rattachée à Haïti jusqu’en 1844. A cette date, une révolte contre les Haïtiens se termine par la proclamation de la République dominicaine. Cette même année, le pays va se doter de son propre drapeau. Le bleu et le rouge symbolisent la liberté et les sacrifices nécessaires à l’indépendance, tandis que la croix blanche représente la foi religieuse de la population. Au centre du drapeau, les armoiries : les branches de laurier et de palmier autour des armes de l’Etat mettent en avant la foi religieuse à travers une croix et une bible ouverte, et la devise (en espagnol) « Dieu, patrie, liberté ».






La population

[image: ] Population : environ 10,7 millions d'habitants (2017).

[image: ] Population de Santo Domingo : 3,3 millions d'habitants (2016).

[image: ] Principales villes : Santo Domingo, Santiago de los Caballeros, La Romana, San Pedro de Macorís, Puerto Plata.

[image: ] Densité de la population : 217 hab./ km² (2016).

[image: ] Taux de natalité : 18,73 % (2016).

[image: ] Taux de mortalité : 4,7 % (2017).

[image: ] Taux de mortalité infantile : 17,5 % (2017).

[image: ] Moyenne d’âge : 28 ans (2017).

[image: ] Espérance de vie : 78,3 (2017).

[image: ] Population sous le seuil de pauvreté : 30,5 % (2016).

[image: ] Taux d’alphabétisation : 92 %.

[image: ] Population urbaine : 81 %.

[image: ] Groupes ethniques : européen 13 %, noir 16 %, métis 71 %.

[image: ] Religion : catholique 95 %, autres églises chrétiennes 5 %.



L'économie

[image: ] PIB : 74,87 milliards de US$ (2017).

[image: ] Taux de croissance : 4,8 % (2016).

[image: ] Répartition de la population active : services 60,8 %, industrie 33,8 %, agriculture 5,5 %.

[image: ] Chômage : 5,5 % (2017).

[image: ] Principaux partenaires commerciaux : Etats-Unis (53,6 % des exportations, 25 % des importations), Haïti, Canada, Porto Rico, la Chine et la Suisse (2015).



Téléphone

[image: ] Indicatif de la République dominicaine : + 1. Les numéros locaux possèdent 10 chiffres, qu'il s'agisse de numéros fixes ou de cellulaires. Ces derniers possèdent comme indicatif 809 ou 829.

[image: ] Téléphoner de France en République dominicaine : 00 + 1 + les 10 chiffres du numéro local (portable ou poste fixe).

[image: ] Téléphoner de République dominicaine en France : indicatif de l'opérateur utilisé + 33 + le numéro de votre correspondant sans le 0.

[image: ] Téléphoner de République dominicaine en République dominicaine à longue distance ou sur un portable : 1 + les 10 chiffres du numéro local.

[image: ] Téléphoner de République dominicaine en République dominicaine, en local : 809 + les 7 chiffres du numéro local.

[image: ] Coût du téléphone. Téléphoner depuis les centres d'appels privés (téléboutiques) est peu onéreux. Depuis les hôtels, attendez-vous à payer plusieurs euros par minute.

[image: ] Notre conseil : Acheter une carte à puce locale, rechargeable dans de nombreux distributeurs numériques avec sa carte bleue, cela permet de contrôler ses dépenses et de ne pas affecter sa facture d'opérateur habituelle.



Décalage horaire

Il y a 6 heures de décalage horaire en été, et 5 heures en hiver, entre la France et la République dominicaine : quand il est midi à Paris, il est 6h ou 7h du matin à Santo Domingo.



Formalités

Aucun visa n’est nécessaire pour les ressortissants français, belges, suisses ou canadiens.

[image: ] Depuis 2012, un passeport valable au moins six mois après l'arrivée sur le territoire dominicain est indispensable pour se rendre en République dominicaine. Il vous faudra également acheter une carte de tourisme (10 US$ ou 10 €) lors de l’entrée en République dominicaine. Cette carte de tourisme donne droit à un séjour de trois mois dans le pays. Vous devrez aussi payer en quittant le pays si votre séjour dépasse les 30 jours.

[image: ] Si vous rejoignez la République Dominicaine par la voie aérienne, vous devrez également, au moment de l'enregistrement de votre bagage à l'aéroport, être en mesure de présenter un billet de sortie du territoire (d'avion, de bus, de bateau), au risque qu'on ne vous laisse pas monter à bord.



Climat

[image: ] Le climat dominicain est de type subtropical humide. Il existe deux saisons peu différenciées : une saison chaude et humide, de mai à octobre, et une saison fraîche, de novembre à avril. Les températures sont très agréables tout au long de l’année avec un pic de chaleur de mai à octobre. Cette période correspond à la saison humide durant laquelle peuvent se produire des cyclones (surtout de juillet à septembre) et qui succède à l’hiver – ou saison fraîche – caractérisé par de faibles précipitations s’étendant de novembre à avril. Un hiver bien doux en cette contrée, puisqu’il n’y fait jamais moins de 25 °C  !

[image: ] Durant la saison humide, les pluies tombent sous forme d’averses qui durent rarement plus de quelques dizaines de minutes.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo rep dom



On peut voyager toute l'année en République dominicaine. Les hautes saisons touristiques se situent entre novembre et février, la Semaine Sainte avant Pâques, puis en juillet et en août.



Idées de séjour
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ISLA SAONA - Paradis tropical sur l'île de Saona.

© KellyISP – iStockphoto
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Séjour court

Une semaine à Saint‐Domingue et ses alentours

[image: ] Jour 1 : arrivée à Saint-Domingue qui concentre l’essentiel du patrimoine culturel du pays. La ville coloniale, inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco, contient de multiples témoignages de la colonisation espagnole, notamment des édifices religieux ou civils aujourd’hui magnifiquement restaurés. La matinée est consacrée à la visite de l'Alcazar de Colón, ancienne demeure de Diego Colón reconvertie en musée fascinant, et à celle de la Casa de Nicolas de Ovando dans laquelle on pourra effectuer une pause bien méritée au sein de son patio ombragé. Dans l'après-midi, partir à la dévouverte du joyau de Saint-Domingue : la Catedral Santa María la menor primada de América. Construite entre 1514 et 1540, il s'agit de la cathédrale la plus ancienne des Amériques. Pour finir la journée, s'asseoir en terrasse dans un café du Parque Colón aux sons des rythmes latinos des musiciens de rue.

[image: ] Jour 2 : loger dans un des hôtels de charme du centre historique, au cœur même de la zone coloniale, emprunter les traces des premiers conquistadors, profiter de la douceur et du charme de l'architecture, découvrir les aventures du passé à pied ou en carriole. Visiter en matinée l'imposant Faro a Colón à l'est de la ville, élevé à la gloire de Christophe Colomb. Puis partir pour la Plaza de la Cultura et apprendre des nombreux musées que compte le site : musée de l'Homme dominicain, musée d'Histoire naturelle ou encore le musée d'Art moderne. En fin de journée, arpenter la calle Conde, en marchant à l'ombre, comme les locaux. Dîner sur la Plaza España avec vue sur l'Alcazar de Colón illuminé.

[image: ] Jour 3 : se perdre dans les rues de la ville coloniale et découvrir des trésors d'architecture à chaque recoin, puis visiter le quartier chinois. Sa balader dans le Jardin botanique au nord de la ville, à l'ombre de grands arbres… Aller danser la bachata dans les meilleures discothèques à la mode de la capitale.

[image: ] Jour 4 : se rendre en bus pour Boca Chica (1 heure), déguster des fruits de mer avant de plonger dans les eaux turquoise des piscines naturelles de la ville, flâner un peu. Sur le retour, une halte à Los Tres Ojos. Prendre un guide pour apprécier pleinement la fraîcheur de cette grotte aux trois (quatre en réalité) petits bassins d'eau azur où les légendes se mêlent à la réalité.

[image: ] Jour 5 : le lendemain, se rendre à La Romana et visiter la Cueva de las Maravillas pour en apprendre encore davantage sur la culture taïna, autochtone de l'île avant l'arrivée des colons...

[image: ] Jour 6 : enfin partir pour San Pedro de Macorís (70 km), découvrir l'architecture néoclassique de la deuxième plus grande ville du pays, fondée en 1870. De retour à Saint-Domingue, balades sur le Malecón, lieu de vie des soirées, amoureuse ou entre amis, pour une bière ou simplement pour un coucher de soleil...

[image: ] Jour 7 : profiter de son dernier jour pour faire le tour des places et des centres commerciaux et dénicher les bons plans musique de l'année (ou des décennies écoulées) sur la Plaza Central ou au Mercado Modelo.



Séjours longs

Pour un séjour de trois semaines, on pourra combiner le séjour long ci-dessous avec le séjour court ou les séjours thématiques.

Deux semaines sportives entre mers et montagnes

[image: ] Jour 1 : arrivée en soirée à Saint-Domingue (la majorité des vols pour la République dominicaine arrivent à l'aéroport de Las Americas en soirée). Une nuit à l'hôtel Nicolas de Ovando pour bien dormir et se préparer à un séjour intense.

[image: ] Jours 2 : départ tôt le matin en bus pour Jarabacoa à 150 km au nord de Saint-Domingue. Afin de commencer en douceur, partir en randonnée à cheval jusqu'aux cascades puissantes de Balneario de la Confluencia... Décor somptueux.

[image: ] Jour 3 : rafting, canyoning ou VTT pour prolonger la découverte de cette nature exubérante dont regorge le centre de la République dominicaine.

[image: ] Jours 4 à 6 : ascension en 3 jours du Pico Duarte, plus haut sommet des Antilles. Il faut partir tôt le matin ou la veille au soir afin d'être sur place de bonne heure et muni de tout l'équipement de marche et de randonnée, prêt pour trois jours en haute montagne. Le départ se fait du village de La Cienaga à 55 km de Jarabacoa et 1 100 m d'altitude. Après avoir loué au moins une mule pour le matériel et avoir trouvé son guide (obligatoire), entamer l'ascension. Dormir dans le gîte à 2 650 m d'altitude avant de reprendre la marche de bonne heure pour atteindre le sommet où la statue de Duarte (figure politique emblématique de l'île) admire le paysage et accueille les marcheurs.

Redescendre doucement vers le gîte pour y passer une nouvelle nuit et retrouver le lendemain le village de La Cienaga.

[image: ] Jour 7 : partir pour Las Terrenas sur la péninsule de Samana pour y pratiquer équitation, quad, plongée, tennis. Toutes les infrastructures nécessaires à la pratique sportive sont ici, dans un cadre idyllique, sur fond de mer turquoise et de plage de sable fin. Un autre sport local : la fête ! Changer de rythme pour une soirée et savourer la danse et le rhum dans une ambiance franco-dominicaine accueillante.

[image: ] Jour 8 : passer une journée à Santa Barbara de Samana pour observer le spectacle fabuleux des baleines durant la saison (de mi-janvier à mi-mars) et profiter des plages alentour.

[image: ] Jour 9 : départ pour Cabarete, référence mondiale du kitesurf et du windsurf. Journée d'initiation au windsurf le matin et visite de la superbe plage de Sosua l'après-midi.

[image: ] Jour 10 : Journée d'initiation au kitesurf sur la plage de Kite Beach et profiter de l'ambiance jeune, internationale et décontractée du lieu.

[image: ] Jour 11 : partir à Casa de Campo pour jouer au golf.

[image: ] Jour 12 : profiter d'une excursion dans le village atypique de Altos de Chavón pour découvrir la reconstitution d'un village italien du XVIIe siècle sur les hauteurs de la rivière.

[image: ] Jour 13 : retour à Saint-Domingue pour une journée de plongée sur les épaves de galion.

[image: ] Jour 14 : enfin se laisser tenter par une pause culturelle dans les rues de la zone coloniale de Saint-Domingue.



Séjours thématiques



Séjour balnéaire

C’est l’atout maître de la destination. Des centaines de kilomètres de belles plages, aussi spectaculaires que paradisiaques, s'étendent le long des 1 633 kilomètres de côtes de l'île, dont certaines sont classées Pavillon Bleu. La République dominicaine est entourée au sud par la mer des Caraïbes, au nord par l’océan Atlantique et à l'est par le canal de la Mona qui relie la mer des Caraïbes à l'océan Atlantique. Ces différences proposent des plages avec des caractéristiques très variées : sable gris, ventées, désertes, avec des cocotiers, des galets, il y en a pour tous les goûts. La destination est très bien vendue par les tour-opérateurs qui n’ont pas besoin de beaucoup d’arguments pour qui recherche farniente et soleil garanti. Si vous optez pour une formule tout compris, la région de Punta Cana est la plus appropriée. Pour un séjour plus typique permettant les rencontres avec les habitants, la péninsule de Samaná est pour vous. Puerto Plata, Cabarete, Las Galeras ou Las Terrenas (où résident beaucoup de Français) proposent un parcours itinérant sur la côte nord. Enfin, pour les puristes, les sportifs et les contemplatifs, les îles quasi désertes et les régions de Barahona ou Pedernales seront votre terrain de jeu.



Séjour sportif

Pour les amateurs de kitesurf et de windsurf, Cabarete, avec ses nombreux spots, est la destination idéale pour les champions amoureux des sports de glisse sur l’eau. Le matin, en attendant que le vent se lève, on y pratique du cheval, du quad, du tennis, ou sur plan d’eau calme du kiteboard, wakeboard ou ski nautique. Dès que le vent a pris une bonne ampleur, en fin de matinée ou en début d'après-midi, chacun se jette à la mer avec son kite ou sa planche jusqu'à tard dans l’après-midi. En cas de douleurs musculaires, une bonne séance réparatrice de massage vous préparera à la soirée. Restaurants, bars et discothèques ne désemplissent pas jusqu’au petit matin. Une autre option sportive est le golf, puisque la République dominicaine offre de nombreux parcours exceptionnels sur tout son pourtour côtier. Les principaux terrains de golf sont concentrés dans les zones touristiques.

Troisième option, pour ceux qui veulent concilier sport extrême et écotourisme. La destination idoine se situe dans la zone centrale du pays, tout autour de la province de Jarabacoa. La Mecque du rafting en République dominicaine est localisée sur le rio Yaque del Norte, le plus grand des Caraïbes. Moins rapide mais tout aussi spectaculaire, la descente en canyoning du Rio Jimenoa, l’affluent principal du Yaque del Norte. Les experts en mountain bike dévaleront les pentes défoncées du Salto Baiguate ou du Salto Jimenoa. Les randonneurs d’un bon niveau s’attaqueront, eux, aux sommets des Caraïbes. Prévoir entre 3 et 4 jours de trekking, que vous réaliserez à pied ou à dos de mulet, mais où le confort est très sommaire. Au programme, les monts Pelona et Rusilla, tous deux au-delà des 3 000 et bien entendu le Pico Duarte, plus haut sommet des Antilles qui culmine à 3 175 m. La région offre également la possibilité de découvrir une autre richesse de la République dominicaine avec sa flore et sa faune de montagne, ses cascades impressionnantes, sa forêt humide, ses vallées verdoyantes et ses plantations de café, de cacao, de tabac.



Séjour écotouristique

Dotée d'une végétation exceptionnelle et de nombreuses espèces endémiques, la République dominicaine se propose comme une destination somptueuse de verdure et de biodiversité. L’écotourisme est en plein développement dans ce pays, surtout dans le centre, qui a beaucoup plus à offrir que les plages dorées. Deux régions, les montagnes du centre-nord et les côtes du sud-ouest, proposent des séjours orientés écotourisques qui sont autant d'alternatives aux séjours balnéaires. Les infrastructures touristiques y sont moins développées que sur les côtes, mais l’authenticité est au rendez-vous. Jarabacoa est une étape incontournable, tant pour découvrir les sites de montagne de la région que pour pratiquer des activités sportives diverses. Constanza, jolie petite ville de montagne à 1 500 m d’altitude, est le potager et le jardin fruitier du pays  ; c’est l’endroit de balades dans de merveilleux paysages de campagne au fil de pistes qui traversent de charmants hameaux. Les randonnées à cheval permettent de découvrir l’authenticité de la campagne dominicaine à un rythme local. La visite d’exploitations agricoles, de plantations et de fermes d’élevage révèle des aspects méconnus du pays.



Hors des sentiers battus

La côte sud-ouest, la région d'Enriquillo en particulier, embrasse les provinces de Barahona, Bahoruco, Independencia et Pedernales. Cette région, propice à l’écotourisme, s’est dotée d’une réserve de biosphère. Il est possible d'y observer des iguanes, des crocodiles, des flamants roses et bien d'autres espèces sauvages, mais aussi plus de 150 espèces d’orchidées, de champignons, de cactées, d’hibiscus sauvages, de palmiers, d’arbres à pain…

Ici aussi, les infrastructures touristiques sont encore rares, mais les amateurs d’authenticité n’y verront que des avantages.

Le joli village La Descubierta, avec le lac Enriquillo juste en face, est connu pour sa beauté, ses sources d’eaux fraîches et ses piscines naturelles. En bordure du lac, la municipalité de Duvergé, qui cumule à la fois les points les plus bas et les plus hauts, la Loma del Toro, de la région. Contraste climatique et vues panoramiques somptueuses.

A Cabo Rojo, une communauté de pêcheurs vous embarquera pour la plus belle plage du pays : la Bahia de las Aguilas.

La lagune d’Oviedo, la plus grande réserve d’eau salée du pays, est un sanctuaire écologique important qui abrite de nombreuses populations d’oiseaux endémiques et migrateurs.

La lagune del Rincón, la réserve la plus étendue d’eau douce des îles des Caraïbes. Là-bas vit une communauté de pêcheurs munis de canoës creusés dans des troncs d’arbre.

Pedernales, à la frontière dominicano-haïtienne, point de départ pour les montagnes de la Sierra Bahoruco et de Cachote est un joli hameau situé dans la forêt de nuages, sur les hauteurs de la Sierra Orientale. C'est le premier centre écotouristique de la région.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AKAOKA – COMPAGNIE DU TREK[image: ]

✆ 01 83 62 19 68 / 04 84 25 06 15

www.compagnie-du-trek.com



Cette agence construit avec vous vos équipées terrestres, de la randonnée individuelle au trek accompagné, en respectant vos choix de destination et vos envies. En République dominicaine, deux séjours sont proposés : un circuit de 11 jours avec trekking et VTT, ou une randonnée découverte de 9 jours.





[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

resa.net@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Deux séjours sont proposés sous le soleil de la République dominicaine.


Autre adresse : 20, rue des Dames, 17000 La Rochelle ✆ 0546070480




[image: ] CFA VOYAGES[image: ]

50, rue du Disque (13e)

Paris

✆ 0892 234 232 / 01 40 03 98 45

www.cfavoyages.fr

infos@cfavoyages.fr

M° Olympiades, Tolbiac ou Maison Blanche. Entrée par le 70, avenue d’Ivry.



CFA Voyages vous propose toute une gamme de possibilités pour découvrir la République dominicaine et Punta Cana : vols secs, séjours, circuits, formules all inclusive...


Autres adresses : 16, boulevard de la Villette, Paris (19e). • 56, avenue d’Ivry, Paris (13e)




[image: ] CLUB FAUNE VOYAGES[image: ]

14, rue de Siam (16e)

Paris

✆ 01 42 88 31 32

www.club-faune.com

tourisme@club-faune.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.

A deux pas de la Tour Eiffel, l'équipe de spécialistes d’Images du Monde vous recevra sur rendez-vous dans son Espace Voyage : Arabica de la République dominicaine servi dans le salon de l’agence puis projection sur grand écran des sites incontournables de la République dominicaine et des différentes possibilités d’hébergement. Votre conseiller « construira » votre voyage selon vos envies : ruelles coloniales couleurs pastel de Santo Domingo, pictogrammes sur les falaises du lac Enriquillo, mines bleu turquoise de Larimar, contrastes panoramiques à la Péninsule de Samana, plages de Robinson aux eaux cristallines, écolodges et boutiques-hôtels inédits, pour une découverte authentique de cette destination plurielle. Extension possible au Mexique ou au Bélize.





[image: ] CROISITOUR

✆ 0 821 21 20 20 015

contact@croisitour.com



Croisitour vous propose de nombreux séjours à destination de la République dominicaine : farniente, kitesurf, plongée, golf... Grâce aux activités et aux nombreux hôtels sélectionnés, il est possible de partir pour Saint-Domingue à la découverte des monuments historiques ou, au contraire, dans un établissement situé en bord de plage au milieu d’une végétation luxuriante... La formule tout-inclus est disponible pour la plupart des séjours.





[image: ] EMPREINTE VOYAGES[image: ]

RN 568

ZI la Moutte Sud

Châteauneuf-les-Martigues

✆ 0 826 106 107

www.empreinte.net

com@empreinte.net



Empreinte Voyages possède un très grand nombre d’offres en République dominicaine : des séjours farniente à ceux consacrés au golf, en passant par les combinés, la plongée ou les autotours vous trouverez celui qui vous convient. La plupart d’entre eux proposent la formule all inclusive.





[image: ] FUN & FLY – SPORT AWAY[image: ]

2, rue Louise-Weiss

Toulouse

✆ 05 67 31 16 11

www.fun-and-fly.com

naita@fun-and-fly.com

M° Borderouge.



Du lundi au vendredi de 8h30 à 18h30 et le samedi de 10h à 17h.

Windsurf, kitesurf, plongée, golf, Fun & Fly, spécialiste des séjours sportifs, vous emmènera aux quatre coins du monde pour vivre votre passion. Pour les amateurs du cocktail mer et vent, un seul spot possible en République dominicaine : Cabarete. La baie est sûrement l’un des meilleurs spots des Caraïbes. Le voyagiste propose plusieurs types d’hébergements : résidences ou hôtels. Les golfeurs pourront également partir avec Fun & Fly pour un séjour à Punta Cana.





[image: ] UN MONDE REPUBLIQUE DOMINICAINE[image: ]

24, rue Chauchat (9e)

Paris

✆ 01 70 38 22 13

www.unmonderepubliquedominicaine.com/

infos@unmonde.fr



Service téléphonique du lundi au vendredi de 9h à 20h et le samedi de 10h à 18h.

Spécialiste de la destination, depuis une décennie déjà, Un Monde République dominicaine propose une multitude de séjours, circuits, autotours, croisières... Une belle brochette de possibilités, plutôt dans le haut de gamme et un savoir-faire qui vous préserve de certains désagréments. Sur le site Internet, des promotions régulières et une carte interactive des hôtels, des formules all inclusive et des bons plans.





[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]

40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève (5e)

Paris

✆ 01 46 33 71 71

www.nomade-aventure.com

infos@nomade-aventure.com

M° Maubert Mutualité ou RER Luxembourg



Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30.


Nomade Aventure, comme son nom l’indique doublement, est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables. Nomade Aventure fait de votre voyage de véritables vacances en vous permettant de vous détendre, ils prévoient des hébergements chez l'habitant pour découvrir comment vivent vraiment les gens du pays, des aventures en individuel, en famille ou en petits groupes, des itinéraires à pied ou en transports locaux, si bizarres soient-ils… Nomade Aventure, c'est l’authenticité, la créativité et surtout la passion, chez ceux qui organisent comme chez ceux qui partent… Plusieurs rando nature sont proposées en République Dominicaine.

    



Autre adresse : Autres agences à Lyon, Toulouse et Marseille.




[image: ] PASSION DES ÎLES

✆ 08 25 16 15 02

www.tui.fr




Le spécialiste des îles et des lagons depuis 30 ans. Vous trouverez chez ce tour-opérateur tous les séjours sur mesure en République Dominicaine et aux Antilles. Définissez les dates de votre séjour et votre ville de départ, sélectionnez vos activités favorites (farniente, Spa, découverte, plongée, golf…) et votre choix d'hôtellerie, l'équipe de Passion des îles vous préparera « votre programme » cousu main… le tout au juste prix et en tout-inclus.

Tous les types d'hébergement, hôtels-clubs, de luxe ou pour les familles vous seront proposés.






[image: ] ROOTS TRAVEL[image: ]

17, rue de l'Arsenal (4e)

Paris

✆ 01 42 74 07 07

www.rootstravel.com



Bureaux ouverts du lundi au samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h.

Roots Travel propose des séjours individuels chez l’habitant et en hôtel de charme ainsi que des itinéraires inédits sur mesure. Un circuit « découverte » est proposé en République dominicaine (15 jours). Il s’avère être une bonne alternative entre découverte et farniente grâce à son programme complet : le quartier colonial de Saint-Domingue, la côte caribéenne à Barahona et à Jarabacoa, Rio San Juan et ses criques, la péninsule de Samana, et plus particulièrement dans le village de Las Terrenas. Des promotions sont régulièrement proposées et il est également possible de composer son voyage à la carte et de louer une voiture.





[image: ] ROUTES DU MONDE ATC[image: ]

44, rue Louis-Blanc (10e)

Paris

✆ 01 55 26 93 70 / 01 46 07 56 65

www.atc-routesdumonde.com

boutique-atc@atc-routesdumonde.com, atc-siege@atc-routesdumonde.com



Cette association « ouverte à tous », qui organise des vacances et des séjours depuis plus de 80 ans, propose un éventail tel de programmes et d’activités qu’il faudrait être difficile pour ne pas y trouver son bonheur.


Autre adresse : 23 agences dans toute la France : voir le site web.




[image: ] TEE OFF TRAVEL[image: ]

L’Orée des Mas

Avenue du Golf

Baillargues

✆ 04 99 52 22 00

www.teetravel.com

tours@teetravel.com



Tee off travel, spécialiste du golf, proposent des hôtels 4 ou 5-étoiles qui permettent de pratiquer le golf (pour certains, plusieurs parcours proposés), mais offrent également diverses activités en sus. La République dominicaine est la destination la plus prisée par les golfeurs dans les Caraïbes, avec plus de 32 terrains conçus par des architectes renommés tels que Pete Dye ou encore Gary Player.





[image: ] VOYAGEURS DU MONDE[image: ]

55, rue Sainte-Anne (2e)

Paris

✆ 01 42 86 16 00

www.voyageursdumonde.fr



Du lundi au samedi de 9h30 à 19h.

Juste 1 800 m² consacrés aux voyages ! Depuis plus de trente ans, Voyageurs du Monde construit pour vous un univers totalement dédié au voyage sur mesure et en individuel, grâce aux conseils pointus transmis par des spécialistes qualifiés sur leur destination de cœur ou d’origine. Vous bénéficiez de leur aide pour la préparation du voyage mais aussi durant toute la durée du voyage sur place. Tous les circuits peuvent être effectués avec des enfants car tout est question de rythme. Vous invitez votre petite tribu familiale, enfants, petits-enfants, et VDM vous propose des tarifs étudiés au cas par cas, des découvertes pour les adultes et des activités ludiques pour les enfants. Choisissez parmi la bonne centaine de voyages sur mesure proposés. En République dominicaine, on choisira entre plusieurs séjours itinérants ou un séjour en maison d'hôtes à Playa Coson.




Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] LASTMINUTE

✆ 08 92 68 61 00

www.lastminute.com



Des vols secs à prix négociés, dégriffés ou publics sont disponibles sur Lastminute. On y trouve également des week-ends, des séjours, de la location de voiture... Mais surtout, Lastminute est le spécialiste des offres de dernière minute permettant ainsi aux vacanciers de voyager à petits prix. Que ce soit pour un week-end ou une semaine, une croisière ou simplement un vol, des promos sont proposées et renouvelées très régulièrement.





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.





[image: ] THOMAS COOK

✆ 08 92 70 10 88 / 01 55 90 10 41

www.thomascook.fr



Plusieurs agences partout en France.

Tout un éventail de produits pour composer son voyage : billets d'avion, location de voitures, chambres d'hôtel... Thomas Cook propose aussi des séjours dans ses villages-vacances et les « 24 heures de folies » : une journée de promos exceptionnelles tous les vendredis. Leurs conseillers vous donneront des infos utiles sur les diverses prestations des voyagistes.




Réceptifs

[image: ]





[image: ] ARENA TOURS[image: ]

Calle Duarte, Plaza Linda

LAS TERRENAS

✆ +1 809 968 5474

www.arenatours-lasterrenas.com

pat.samana@gmail.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h30.

Agence tenue par les sympathiques et très à l'écoute Patricia et Wilson, qui concoctent toutes sortes d'excursions dans les alentours de la péninsule de Samana, mais aussi dans le reste du pays, pour des petits groupes. On pourra notamment pratiquer la pêche sportive, entreprendre un jeep safari à Rincon, suivre la route du café, monter jusqu'à la cascade del Limon, l'attraction-phare demeurant toutefois la visite du parc de Los Haïtises, à coupler avec celle de Cayo Levantado ou avec un tour de kayak dans la mangrove. Une adresse sûre.





[image: ] COLONIAL TOUR & TRAVEL[image: ]

209 Calle Arzobispo Meriño

Zona colonial

SANTO DOMINGO

✆ +1 809 688 5285

www.colonialtours.com.do

colonialsam2@colonialtours.com.do, excursiones@colonialtours.com.do



Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 13h et de 14h30 à 18h, et le samedi de 8h30 à midi.


Depuis 1994, Colonial Tour & Travel est la référence en République dominicaine. Tout à la fois réceptif et tour-opérateur, l’agence, pour être encore plus efficace, a ouvert des antennes dans cinq endroits stratégiques du pays : Punta Cana, La Romana, Samana, Boca Chica, Puerto Plata. Elle est même présente à Cuba, le pays voisin. Réservation, transfert hôtel-aéroport, organisation de congrès, en groupe ou en individuel, Colonial Tours propose un service optimal avec un personnel multilingue, particulièrement bien formé.

L’agence principale est basée à Santo Domingo, à deux pas du Parques Central afin d’être au plus proche de ses clients. Côté professionnel, Colonial Tours and Travel représente plus de 100 tour-opérateurs internationaux, parmi les plus prestigieux de la planète. Elle négocie avec son immense réseau les tarifs d’hôtels, restaurants et autres excursions qui ne manquent pas en République dominicaine. Rien de nouveau et de digne d’intérêt n’échappe aux experts de l’agence : Cayo Levantado, Río Chavon, Jeep Safari et Four Wheels. Visite culturelle à Saint-Domingue, cascade Limon, rafting, canyoning, sanctuaire des baleines, réserve des crocodiles du lac Enriquillo, etc.

Réservation des vols et des hébergements, et même location de villas ou d'appartements pour une longue durée. Parmi ses propositions, le circuit Senderisimo permet de découvrir la République des montagnes, le Green Beach est un combiné montagnes-plages, le Sun of a Beach est un combiné capitale-île Saona-Bayahibe, celui de De Norte a Sur y ajoute la péninsule de Samaná.






[image: ] ECOTOUR BARAHONA[image: ]

Calle Enriquillo, Malecón

Edificio 7, Planta 2

PARAÍSO

✆ +1 809 856 2260

www.ecotourbarahona.com

info@ecotourbarahona.com, reservations@ecotourbarahona.com



Si vous êtes de passage dans la capitale et que vous envisagez de vous rendre et de découvrir les trésors de la région sud-ouest, entre Barahona et Pedernales, pour vous orienter, Ecotour Barahona qui a ouvert une nouvelle antenne dans la zone coloniale, sera ravi de vous conseiller. Cette agence spécialisée dans l’écotourisme, vous fera découvrir la République dominicaine de manière écologique. Très nombreuses formules à la carte et circuits adaptables pour des groupes réduits allant de un à plusieurs jours selon différentes thématiques (consulter le site internet), toujours dans le respect de l'environnement tant naturel que social. La très bonne connaissance du terrain de l'agence vous permettra même une embardée en territoire haïtien. L’accueil charmant, personnalisé en la personne de Nico, est en français.





 [image: ]LATIKA TOURS[image: ]

Calle Arena Gorda 7

PUNTA CANA

✆ +1809693 14 14 / +1809455 79 64

www.latikatours.com

excursionspuntacana@yahoo.com



Ouvert du lundi au dimanche de 8h à 12h30 et de 13h à 19h. Exursions à Saona, Santo Domingo, vers les baleines de Samana, zipline, buggy, speed boat, coco bongo, pêche en mer, plongée, flyboard et circuit en coccinelle.

Plus de 15 ans d’expérience pour cette agence 100% francophone. Une très large gamme d'excursions proposées et toujours en petit groupe (25 personnes maximum). La qualité est leur leitmotiv et ils vous prennent en charge de A à Z dès votre demande de réservation, que vous pouvez faire directement sur leur site internet (qui est très complet, un chat vous permet notamment de discuter directement avec eux). Autre atout non négligeable : pas de frais de réservations.
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Ens. Quisqueya

561 C/Francisco Prats Ramírez

SANTO DOMINGO

✆ +1 809 227 2448 / +1 829 547 5802

www.leopardotoursrd.com/home-international/

reservas@leopardotours.com



C’est l’un des tour-opérateurs parmi les plus expérimentés de la République dominicaine, Fausto et son ami de plus de 30 ans René ont travaillé dans les plus grandes agences réceptives avant de fonder ensemble leur tour-opérateur. Ils parlent parfaitement le français et sont à même d’organiser tous les nombreux circuits possibles qu’offre la République dominicaine. Plusieurs bureaux répartis sur tout le territoire permettent réactivité et services sur mesure. De la visite de Santo Domingo, aux îles Saona ou Catalina, au tour entier du pays en passant par l’ambiance des "Boutiques, cafés du Coin ", appelé Colmado, Léopardotours gère avec sérieux et rigueur toutes les demandes de ses clients. Affublée de plusieurs types de véhicules, l’agence peut s'occuper du simple transfert en auto jusqu'au voyage en bus pour un groupe. Si vous n’êtes pas très à l’aise en espagnol ou si la conduite à la dominicaine vous fait peur, nous vous conseillons vivement les services de LéopardoTours, vous pourrez profiter de la riche culture du pays sans vous soucier de votre sécurité.





[image: ] TURINTER[image: ]

2 Calle Leopoldo Navarro

Gazcue

SANTO DOMINGO

✆ +1 809 686 4020

www.turinter.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 18h et le samedi de 8h à midi.

Un tour-opérateur dominicain qui propose des services d’excursions, de locations de véhicules et de réservations d’hôtels. Turinter est particulièrement actif sur la côte nord et la région de Punta Cana, où la société possède des bureaux.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] ILLICOTRAVEL

www.illicotravel.com



Illicotravel permet de trouver le meilleur prix pour organiser vos voyages autour du monde. Vous y comparerez billets d’avion, hôtels, locations de voitures et séjours. Ce site offre des fonctionnalités très utiles comme le baromètre des prix pour connaître les meilleurs prix sur les vols à plus ou moins 8 jours. Le site propose également des filtres permettant de trouver facilement le produit qui répond à tous vos souhaits (escales, aéroport de départ, circuit, voyagiste…).





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul



En avion

Le prix moyen d'un vol entre Paris et Saint-Domingue oscille entre 700 et 1 200 €. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée, de la période de voyage, mais surtout du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre environ 6 mois à l'avance selon les conseils de l'office de tourisme. Quelques tarifs plus intéressants en arrivant à Punta Cana.



Principales compagnies desservant la destination

[image: ] Pour connaître le degré de sécurité de la compagnie aérienne que vous envisagez d’emprunter, rendez-vous sur le site Internet www.securvol.fr ou sur celui de la Direction générale de l’aviation civile : www.dgac.fr




[image: ] AIR ANTILLES

✆ 0 890 648 648

www.airantilles.com



1 vol par jour vers Punta Cana et Saint-Domingue depuis la Guadeloupe, la Martinique, Saint-Martin, Sainte-Lucie et la Dominique.





[image: ] AIR CARAÏBES

✆ 0820 835 835

www.aircaraibes.com



Centrale de réservation ouverte 7j/ 7 de 7h à 22hA Paris : 4, rue de la Croix Nivert, Paris. Métro Cambronne. Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h, samedi de 9h30 à 17h.


Air Caraïbes, compagnie aérienne française régulière spécialiste des Caraïbes propose au départ d'Orly jusqu’à 6 vols hebdomadaires vers la République dominicaine (Saint-Domingue et Punta Cana).

Cette desserte est complétée par l'offre du réseau régional Air Caraïbes Simply entre la Guadeloupe et la République dominicaine (Saint-Domingue).

La compagnie relie également la province et la Belgique à la République dominicaine au départ d’Orly grâce à TGV AIR.

Air Caraïbes propose 3 classes de services à bord de ses vols transatlantiques : Soleil (Economique), Caraïbes, (Premium Economy), Madras (Affaires).

Son programme de fidélité gratuit Préférence permet de cumuler des miles et de bénéficier d’avantages.

Consultez le site Internet pour les promotions en cours. Tous les vols sont affichés et le moteur de réservation est intégré au site.
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[image: ] AIR EUROPA

✆ 01 42 65 08 00

www.aireuropa.com



Pour Saint-Domingue, Air Europa assure 1 vol quotidien au départ de Paris Orly, via Madrid. Environ 14 heures de vol. 2 vols par semaine de Paris à Punta Cana avec escale à Madrid.





[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Au départ de Paris CDG, Air France opère un vol direct six jours sur sept vers Punta Cana avec escale à Santo Domingo trois fois par semaine.





[image: ] XL AIRWAYS

✆ 0892 692 123

www.xl.com



L’aller retour est proposé à partir de 455 € TTC, bagage, repas et système de divertissement sans fil, XL Cloud compris.

La compagnie aérienne française assure en juillet et en août seulement 1 vol hebdomadaire vers Puerto Plata depuis Paris-CDG, et 1 vol hebdomadaire vers Punta Cana depuis CDG, Lyon et Nantes.




Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] KIWI.COM

www.kiwi.com



Kiwi.com (anciennement Skypicker) fut créé par un entrepreneur tchèque Oliver Dlouhy en avril 2012 et propose une approche originale de la vente de billets d'avion en ligne. Ce site permet à ses utilisateurs de débusquer les vols les moins chers et de les réserver ensuite. Il emploie pour cela une technologie unique en son genre basée sur le recoupement de données et les algorithmes, et permettant d'intégrer les tarifs des compagnies low-cost à ceux des compagnies de ligne classiques créant ainsi que des combinaisons de vols exceptionnelles dégageant des économies pouvant aller jusqu'à 50 % de moins que les vols de ligne classiques.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 40

www.optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.





Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Outre plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède aujourd'hui une flotte de plus d'1 million de véhicules répartis dans 1 248 agences implantées dans plus de 40 pays. Chaque année, 15 millions de voyageurs louent un véhicule auprès d'Alamo pour effectuer leurs déplacements. Alamo met tout en œuvre pour que leur location de voiture s'effectue sans souci, d'un bout à l'autre de la planète. Une dizaine d'agences Alamo sont à votre service en République dominicaine, réparties dans tout le pays, dont une à l'aéroport de Santo Domonigo et une en centre-ville.





[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] AVIS

✆ 08 21 23 07 60

www.avis.fr



Avis est un loueur de voiture. Mais au-delà de la seule location de voiture, les agents d’Avis, présents dans 165 pays, conseillent et renseignent sur le choix du véhicule, sur les services, les accessoires… De la simple réservation d'une journée à plus d'une semaine, Avis s'engage sur plusieurs critères, sans doute les plus importants. Proposition d'assurance, large choix de véhicules de l'économique au prestige (petites citadines, berlines équipées, 4x4, cabriolets, minibus, prestige etc.) avec un système de réservation rapide et efficace.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.





[image: ] BUDGET

✆ 08 25 00 35 64 / +33 1 70 99 47 85

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).




Se loger



Hôtels

En République dominicaine, le voyageur itinérant peut faire le grand écart entre deux hôtels suivant le lieu où il se trouve, c'est aussi le cas pour le prix. Mais d'une façon générale, le pays, qui a compris ses intérêts touristiques, possède une belle infrastructure hôtelière, très développée où toutes les gammes d’hôtels sont représentées. Elles se succèdent à l’infini dans toutes les zones touristiques, des plus modestes aux plus luxueux, des hôtels de charme aux formules tout compris de milliers de chambres. Bien que d’un confort parfois rudimentaire, les hôtels locaux dans les petites agglomérations sont en général propres. Les prix varient selon la saison et peuvent être négociés durant les périodes moins courues. Il est prudent de réserver son hôtel en haute saison bien à l'avance, spécialement durant la semaine sainte et la fin d'année.




Cabañas turísticas


C'est une méprise – et une blague – qui arrive souvent aux touristes et qui fait beaucoup rire les Dominicains. Non, les cabañas turísticas ne sont pas, malgré leur dénomination, des hôtels de tourisme, mais des établissements réservés aux couples, aux jeunes amoureux, et aux adultères. Généralement très présentes en périphérie des villes, les cabañas turísticas sont baptisées de jolis noms évocateurs, Pasión, Eros, Paraíso, Venus, Burbujas de Amor… Elles affichent complet en fin de semaine dès la fermeture des discothèques. Cernées de hauts murs protecteurs, dotées de parkings individuels fermés, donc discrets, auxquels on accède sans rencontrer âme qui vive, avec accès direct dans la chambre dans le plus parfait anonymat, elles possèdent tout l’arsenal des équipements requis pour un maximum de confort selon leur catégorie : miroir au plafond, trappe discrète pour passer les draps, les serviettes et le petit déjeuner (et même la facture  !) ; télévision avec chaînes thématiques et bain bouillonnant pour les plus luxueuses.

Les cabañas turísticas peuvent constituer une étape pratique, car elles sont en général très bien tenues, peu onéreuses (elles se louent généralement par tranche de 4 heures et environ 900 pesos la nuit), bien sûr ouvertes à toute heure, et bénéficient d’un service efficace et discret.







Chambres d'hôtes

Les chambres d'hôtes commencent à faire leur apparition notamment du côté de Jarabacoa et jusqu'à Las Galeras où beaucoup de Français ont investi. Pour le reste du pays, vous pouvez négocier avec l'habitant directement pour dormir « à la dominicaine » et partager un peu de la vie quotidienne des Dominicains.



Auberges de jeunesse

Il n'existe aucune auberge de jeunesse labellisée, mais des backpackers sont mentionnés dans ce guide, comme à Saint-Domingue, Punta Cana, Jarabacoa ou Las Terrenas par exemple.



Campings

Le camping se développe peu à peu, notamment sur la péninsule de Samana. Le camping sauvage est possible (pas forcément sécurisé), en particulier au bord des plages et dans les montagnes, mais il convient de prendre les précautions habituelles.



Bons plans

Pour louer une villa en République dominicaine, deux solutions : soit en passant par une agence ou un particulier de son pays d'origine (il y a beaucoup d'annonces en France et en Espagne), soit en passant par une agence sur place. Il y en a peu de très sérieuses et sans surprise, malgré les nombreuses propositions de pub locales, notamment dans le nord. Attention donc au contrat et aux prestations signées. La location de villa s'avère une excellente option pour des longues périodes dans le pays.



Se déplacer



Avion

Les villes sont desservies par de petites compagnies aériennes privées (Aerodomca ou Air Century) ou des compagnies d’avions-taxis que l’on peut affréter à partir des différents aéroports et aérodromes par l’intermédiaire des agences de voyages. Le luxe a un prix, les tarifs sont donc plutôt élevés.




[image: ] AIR CARAIBES[image: ]

Aeropuerto International de las Américas 1er étage – Hall Départs

Winston Churchill, à l'angle de Max Henriquez Urena

Edificio in Tempo – Suite 201/101

SANTO DOMINGO

✆ +1 809 621 77 77 / + 1 809 549 93 04

www.aircaraibes.com

paxsales@generalairservices.com



Vols au départ de Santo Domingo vers la France métropolitaine (jusqu'à 6 vols par semaine), la Martinique, la Guadeloupe, Saint-Barthélemy, Saint-Martin, Sainte-Lucie.




[image: ] AIR CENTURY[image: ]

Aéroport Dr Joaquin Balaguer (La Isabela)

Local 1032

SANTO DOMINGO

✆ +1 829 259 5014

www.aircentury.com

bookings@aircentury.com



Vols quotidiens entre Santo Domingo et Port-au-Prince (Haïti) à partir de 200 US$.

Une compagnie appartenant à un grand groupe, et disposant d'une flotte moderne de petits avions, qui s'est spécialisée en 2016 sur les vols réguliers vers Haïti. Air Century compte proposer dans un futur proche de nombreuses liaisons en charters vers d'autres aéroports de la zone caraïbe (Aruba, Cuba, Puerto Rico).





[image: ] AIR FRANCE

15 Avenida Maximo Gomez

Centre commercial El Faro

SANTO DOMINGO

✆ +1 809 892 3318

www.airfrance.com



Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 13h et de 14h à 17h. Au départ de Paris CDG, Air France opère un vol direct six jours sur sept vers Punta Cana avec escale à Santo Domingo trois fois par semaine.

Autre adresse : Aéroport de Las Americas.




[image: ] DOMINICAN SHUTTLES

Plaza las Brisas de Bavaro

PLAYA BAVARO – EL CORTECITO

✆ +1 809 931 4073 / +1 809 738 3014

www.dominicanshuttles.com

info@dominicanshuttles.com



Tarif selon la distance avec l'aéroport (devis en ligne sur Internet).

La compagnie, créée par un pilote allemand, propose de nombreuses liaisons intérieures entre les aéroports des zones touristiques du pays. Punta Cana-Santo Domingo, Las Terrenas (El Portillo) -Santo Domingo (La Isabela), Punta Cana-Puerto Plata et Las Terrenas-Puerto Plata. Service de pick-up dans les hôtels de la zone Punta Cana-Bavaro et de navettes particulières entre les aéroports et les zones hôtelières. La compagnie propose également des avions charters pour les lignes intérieures ou pour des vols internationaux sur demande (bien vérifier que les vols sont confirmés pour éviter les mauvaises surprises), sans oublier des excursions sur toute l'île.




Bus

[image: ] Les guagua. C’est une institution dans tout le pays, un service très peu onéreux permettant de faire de quelques centaines de mètres à des centaines de kilomètres pour un coût défiant toute concurrence. Ainsi, de Las Terrenas à Samana en guagua, il vous en coûtera 100 $, 340 $ en bus Caribe Tours et 2 000 $, soit 20 fois plus si vous prenez un taxi. Quotidiennement utilisé par les Dominicains, c’est l’un des rares moyens de se frotter à la population locale et de constater le grand écart qui existe entre très riches et très pauvres, la classe moyenne étant finalement constituée par des expatriés vivant ici avec les euros de leurs retraites ou leur épargne, ou en dollars. L’air conditionné d’un guagua c’est la porte coulissante qui reste ouverte en permanence permettant de monter et de descendre rapidement.

A tester sur une petite distance pour goûter aux joies du guagua.




[image: ] GUAGUA[image: ]

Parque Independencia et Parque Enriquillo

SANTO DOMINGO



Prix en fonction du trajet souhaité, de la distance et du nombre de bagages (si vos bagages prennent une place assise, on vous fera payer la place !).

Les guaguas sont de petits bus de transport public, avec des prix très abordables et une ambiance tout à fait typique, qui desservent tout le pays. Les départs se font en général depuis la station du parc Independencia à Santo-Domingo ou du parc Enriquillo. Selon les prix et les horaires, vous pouvez avoir ou non la climatisation.




Voiture

[image: ]


[image: ]


Différents systèmes de numérotation de rue coexistent (quand les noms de rues sont affichés !), et cela a de quoi désorienter un tantinet, d’autant plus que les numéros sont souvent absents. Pour vous repérer, sachez que les adresses mentionnent souvent l’angle de la rue la plus proche (esquina) ou les rues entre lesquelles est situé l’établissement. Même aujourd’hui, le GPS ne vous sera pas d’un grand secours, et les cartes Google manquent cruellement de précision. Prenez donc le temps de demander comment vous rendre à votre destination et essayez de rester zen.

[image: ] Etat des routes. Sous l’impulsion des pouvoirs publics, les quelque 5 000 km du réseau routier s’améliorent considérablement et ces dernières années, l'effort est porté sur le sud-ouest. Des pistes sont bitumées, des voies de communication sont créées, des routes en mauvais état réparées. Mais les conditions climatiques (vent, pluies, tempêtes, chutes d’arbres ou de noix de coco) font que les travaux sont sans cesse à recommencer. En conséquence, il vaut mieux se renseigner avant d’emprunter une route ou une piste, car certaines routes sont parfois coupées par le débordement d’une rivière, l’éboulement d’un flanc de colline, une coulée de boue ou la disparition d’un pont.

[image: ] Autoroute. Les trois principales autoroutes du pays relient la capitale à la deuxième ville du pays, Santiago, dans le nord-ouest, à Las Terrenas dans la péninsule de Samaná, et à Punta Cana au sud-est. La première, publique, est dangereuse, faute de signalisation, d’entrées et de sorties correctement balisées, d’un marquage au sol parfois déficient, et parce que les Dominicains n’ont pas encore assimilé le rôle des différentes files. Prudence donc sur cet axe très chargé en véhicules de toutes sortes, y compris des poids lourds et des deux-roues. Quant au tarif, il est très modéré, presque symbolique, puisqu’il n’en coûte que 30 pesos pour sortir de la capitale à payer uniquement en liquide. La deuxième, privée, est beaucoup plus sûre et encore peu fréquentée car payante (800 pesos tout de même !). Celle en direction de Punta Cana, qui dessert également San Pedro de Macoris et La Romana, est aussi la plus récente et est en excellent état. Il vous en coûtera 180 $ de péage de Santo Domingo à Punta Cana.

[image: ] Conduite automobile. Le permis de conduire étranger est valable 90 jours. La conduite à la dominicaine n’obéit qu’à une règle : chacun pour soi  ! Cela surprend les premiers jours, puis vous vous y habituez très vite. La signalisation est aussi déficiente en ville que sur les routes : n’hésitez pas à interroger les passants, ils se feront un plaisir de vous remettre sur le droit chemin. Attention  ! Quand les feux de circulation fonctionnent, ils sont placés après les carrefours, comme aux Etats-Unis. Il ne faut donc pas s’arrêter à la hauteur du feu, mais bien avant. Les sens interdits sont très mal indiqués et les panneaux « una via » peu visibles. Il est préférable de s’habituer aux flèches blanches tracées sur le sol ou, mieux encore, d’observer le sens des véhicules garés.

Pour ralentir la circulation dans les agglomérations à l’approche notamment des écoles, les ralentisseurs, ici appelés policiers couchés (policia acostada), prolifèrent, souvent mal indiqués, à peine visibles, ils sont particulièrement meurtriers pour les amortisseurs. Ils sont parfois dessinés en creux. Si vous arrivez à leur échapper, les profondes dénivellations des carrefours, prévues pour les écoulements d’eau de pluie, ne vous rateront pas. A Santo Domingo, il est des circonstances dans lesquelles il vaut mieux s’abstenir de prendre le volant. Sont particulièrement déconseillés les jours de pluie, la tombée du jour et la nuit, les soirées de fin de semaine et le dimanche. Si vous décidez d’affronter la route, une vigilance de tous les instants s’impose alors. La nuit, il vous faudra faire très attention aux bras qui s’agitent hors des fenêtres. Ils servent de clignotant ou de signal de frein. Vous l’aurez compris : prudence, prudence. D’autant plus que les animaux en liberté n’imaginent pas une seconde que la route vous appartienne. Epargnez les chevaux, les ânes, les vaches, les cochons, les chiens et les poules, et faites particulièrement attention aux enfants sur les chemins de campagne, aux vélos, aux motos, etc. Ils sont nombreux sur les routes et, la nuit, vous risquez de les voir… trop tard  ! La vitesse maximale autorisée est de 40 km/h en ville, de 60 km/h sur les routes et de 80 à 100 km/h sur les autoroutes, mais n'est jamais respectée. Dernier conseil, vérifiez toujours la roue de secours et le matériel de démontage du pneu avant votre départ.




GPSolution


Afin de préparer sûrement vos déplacements en République dominicaine et pourquoi pas vos excursions en Haïti, une solution d'orientation simple et efficace existe depuis peu. C'est GPSolution. Ouvert en 2009, à l'aéroport international de Las Americas, un stand OLA vous attend dès votre arrivée sur l'île, où vous pourrez acheter ou louer un GPS, et un personnel qualifié pourra vous informer sur son fonctionnement.

Les plans et cartes numérisés de GPSolution vous seront d'une grande utilité si vous avez loué une voiture à l'aéroport et si vous conduisez dès votre arrivée. Vous prendrez d'autant plus rapidement les habitudes de conduite du pays, si votre orientation est facilitée par un GPS de qualité. Non seulement le GPS vous guidera jusqu'à votre hôtel, mais GPSolution a recensé pour vous aider dans votre visite du pays plus de 30 000 centres d'intérêt sur l'île, incluant hôtels, musées, monuments historiques, plage, etc. De plus, si vous êtes muni d'un GPS Garmin, vous pourrez payer et télécharger à l'avance toutes les informations à partir du site Web : www.ola.com.do. Les cartes sont remises à jour régulièrement et intègrent 100% du réseau routier de l'île. Il n'y a donc plus qu'à conduire et à se faire plaisir...
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155 Calle Isabel la Catolica

Zona colonial

SANTO DOMINGO

✆ +1 809 602 01 12

www.ada-santodomingo.com

comercial@ada-santodomingo.com



Ouvert tous les jours de 8h30 à 13h et de 14h30 à 19h. Compter de 50 US$ à 90 US$ par jour selon le type de véhicule et entre 300 US$ et 540 US$ la semaine. Livraison H24 sur tout le pays.

Agence française, tenue par une équipe francophone. Location de véhicules avec un faible kilométrage, de différentes capacités. Forfaits de toutes durées, service de mise à disposition personnalisé, à l’aéroport ou à l’hôtel, tarifs dégressifs en fonction de la durée de location. Le réseau Adla compte trois agences dans le pays, à Santo Domingo, Punta Cana et Las Terrenas.


Autre adresse : Avenida Ruta 66, No 1, Aeroport Las Americas, la Galeta.
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Taxi

L'essence n'est pas forcément plus chère qu'ailleurs mais les taxis pratiquent, pour la plupart, des tarifs parfois étonnants, à la tête du client ou plutôt du touriste. C'est particulièrement vrai à l'approche des zones touristiques, même si certains trajets sont tarifés et affichés dans les stations. Ainsi de l’aéroport au centre-ville de Santo-Domingo, il vous en coûtera en moyenne 35 US$ difficilement négociables. Dans la capitale, la compagnie Apolo Taxi propose des tarifs plus raisonnables (www.apolotaxi.com).

A la sortie des grands hôtels et dans les zones touristiques les plus développées, où certaines compagnies de taxis officielles détiennent le monopole, les courses sont tarifées selon la destination. Les véhicules ont l’avantage d’être en meilleur état et donc plus sûrs que les autres. Mais dans la plupart des cas, les tarifs de taxis se négocient avant même d’embarquer dans le véhicule. Les autres sont soit les taxis collectifs, repérables à la mention « público », soit des automobilistes qui proposent leurs services de chauffeurs de taxi clandestins, mais attention à la malhonnêteté de certains.

Une autre solution vient de voir le jour et fait depuis 2016 l'effet d'une petite bombe : l'arrivée d'Uber bouscule les habitudes. Les jeunes et les entreprises s'y sont déjà convertis (www.uber.com/fr/cities/santo-domingo).



Deux-roues

[image: ] Deux-roues et quads. Possibilité de louer des motos et des scooters dans la plupart des centres touristiques, vérifiez bien toutefois les assurances. Le quad est devenu depuis quelques années le véhicule à la mode dans les zones touristiques, notamment à Las Terrenas et dans les montagnes où les pistes sont encore nombreuses. Bruyant et peu maniable, le quad offre néanmoins une bonne stabilité et permet de véhiculer plusieurs personnes sur des terrains accidentés.

[image: ] Motoconchos. En dehors de la capitale et de Santiago, toutes les localités possèdent leur réseau de motos-taxis. Il s’agit en général de motocyclettes de 50 à 125 cm3. C’est un mode de locomotion très populaire et peu coûteux, mais dangereux et rarement assuré. A tel point que certaines langues malveillantes les ont surnommés les muertoconchos. Choisissez un véhicule en bon état et dont les lumières fonctionnent, mais évitez de monter à trois sur le même engin. A Samaná, certains motoconchos, semblables aux tuk tuk thaïlandais, remorquent de petites cabines couvertes qui leur permettent de transporter plus de passagers.



Auto-stop

Postés le long des routes, les Dominicains attendent les guaguas ou les automobilistes généreux. Ici on ne lève pas le pouce, mais on agite le bras perpendiculairement à la route en criant « Dame una bola  !  ».




DÉCOUVERTE
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PUNTA CANA - Plage idyllique de Punta Cana.

© Arsenik
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La République dominicaine en 30 mots-clés




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Rapporter des cigares et du rhum (avec modération), produits incontournables de la République dominicaine et considérés comme les meilleurs du monde.

[image: ] Manger dans un comedor typique pour se régaler des spécialités locales et des innombrables dérivés de pollo. On y vient surtout pour pour l'ambiance et les prix bas. C'est la vraie occasion de se frotter à la population qui est vraiment chaleureuse et qui ne demande, pour la plupart, que de vraies rencontres.

[image: ] Danser la bachata, le merengue et la salsa dans un colmado, ces petites épiceries typiques. On peut aussi simplement regarder ou apprendre à danser sur des musiques aussi joyeuses qu'entraînantes.

[image: ] Se déplacer en guagua au moins une fois, dans ces petits bus locaux, pour vivre un voyage à la dominicaine.

[image: ] Monter le volume au maximum de la radio de sa voiture de location. Si vous ne le faites pas d'autres le feront pour vous, car il est de bon ton ici de partager aussi la musique.

Ne pas faire

[image: ] Se promener seul la nuit dans une rue sombre, surtout en dehors de la zone coloniale et du Malecón à Saint-Domingue. Si vous sortez tard, prenez un taxi, cela coûtera toujours moins cher que les ennuis.

[image: ] Oublier que la plupart des prix sont hors-taxes et qu'il faudra souvent rajouter les 28 %.

[image: ] Sortir le soir en short, tongs et chemises à fleurs. Les Dominicains passent des heures à se préparer, alors, par respect, et si vous ne voulez pas vous sentir trop différent...







Accueil

Il serait facile de dire que, compte tenu des millions de touristes que l'île accueille et la dépendance économique du pays au tourisme, les Dominicains seraient commercialement forcément gentils et accueillants. En réalité, le peuple est simplement content et conscient d'une accession à la liberté pas si lointaine, car lorsqu'il ne fut pas opprimé, il fut colonisé, sans oublier les années noires d'une dictature particulièrement meurtrière. La musique et le sourire ont été des armes imparables qui ont permis de tenir sous les coups sans se soumettre. Le secret des Dominicains, c'est la joie, l'allégresse et le partage, voilà pourquoi on aime ce pays.



Bachata

Ce rythme dansant et folklorique, originaire de la République dominicaine, s'est popularisé à partir des années 1960 et surtout depuis les années 1980 avec le développement du tourisme et des moyens de communication. La bachata est un mélange de boléro, d'influences musicales d'origine africaine et d'autres sons évoquant le merengue, le cha-cha-cha ou le tango. Elle se joue à deux ou trois guitares, accompagnées d'une basse et de percussions, bongo, maracas, güira... Longtemps associée aux couches sociales les plus défavorisées de Saint-Domingue.
Des compositeurs comme Luis Dias, dès 1980, puis Juan Luis Guerra et Víctor Víctor dans les années 1990, ont participé à la modernisation et à une image plus urbaine de cette musique d'origine rurale. Le groupe new-yorkais Aventura a largement contribué à l'internationalisation de ce rythme. Aujourd'hui la bachata est l'un des symboles de la République Dominicaine.



Baile del perro (danse du chien)

On peut trouver cela parfaitement vulgaire ! Cette danse, typique en République dominicaine, est une imitation des mouvements du chien dans lesquels la jeune femme est souvent à quatre pattes au sol, remuant le postérieur et faisant parfois semblant d'uriner en levant la jambe. C'est une danse qui peut choquer ou tout du moins surprendre par son manque de pudeur et sa teneur sexuelle et animale.



Banca

Ce n'est pas une banque. Il s'agit d'un petit kiosque où l'on vient tenter sa chance aux tirages de la loterie nationale.



Base-ball (beisebol)
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Base-ball (beisebol) - Le base-ball est le sport national.

© Ministère du Tourisme de la République Dominicaine



C'est le sport national par excellence, suivi avec ferveur par tout un peuple. Même si le must c'est les joueurs dominicains jouant dans la ligue américaine, assister à un match en République dominicaine vous plonge vraiment dans une ambiance locale et authentique ! Ce sport est arrivé en République dominicaine avec les planteurs de canne à sucre cubains qui fuyaient Cuba pendant la guerre de 10 ans. Pour maintenir le moral des travailleurs, les compagnies sucrières leur apprirent à pratiquer ce sport. Aujourd'hui, le pays est l'un des plus passionnés au monde et exporte de nombreux joueurs professionnels aux Etats-Unis, au Japon et au Mexique. La première équipe professionnelle de baseball dominicain fut celle des « Tigres de Licey » en 1907, suivie par les « Estrellas Orientales », les « Leones del Escogido », les « Aguilas Cibaeñas », les « Toros del Este » et les « Gigantes del Cibao » qui demeurent les six équipes principales du pays. Parmi les meilleurs joueurs au monde, on peut citer le célèbre Sammy Sosa, ou encore Pedro Martinez, Manny Ramirez ou Alex Rodriguez, ils ont d'ailleurs leurs statues dans le Parques central de la Romana. La plupart de ces joueurs sont originaires de la côte sud-ouest du pays. Le championnat dominicain se tient d’octobre à février. En République dominicaine, pas une ville sans son stade de baseball, appelé le play.



Carnaval
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LA VEGA - Carnaval de La Vega.

© Ministère du Tourisme de la République Dominicaine
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Le carnaval en République dominicaine est l’un des plus authentiques de toutes les Caraïbes. La particularité dominicaine est qu’il a lieu deux fois dans l’année, à la date anniversaire du jour de l’indépendance nationale, le 27 février, et de celui de la restauration de la République, le 16 août. Il débute dans les régions du nord de l’île et se termine au sud dans la capitale de Saint-Domingue. Les carnavals les plus célèbres sont ceux de Santo Domingo, de San Pedro de Macoris, de Montecristi, de Samaná, de Santiago et de La Vega. Il tire son authenticité de ses influences européennes et africaines en mettant en scène des personnages totalement dominicains enracinés dans plusieurs siècles de traditions : des monstres, Momo le roi, le voleur de poule, Chochueca… Des dizaines de masques représentant le diable, affublé de deux immenses cornes sur le front, grandes oreilles et bouche ouverte, prête à croquer, font froid dans le dos. Si vous descendez du trottoir pendant les parades, vous risquez de vous faire frapper avec une vessie de taureau par les monstres. Depuis les années 1980, le carnaval le plus connu du pays est celui de La Vega dans le centre du pays. Il se déroule dans plusieurs rues du village chaque week-end du mois de février. La rue principale est totalement piétonne, remplie de drapeaux et de tentes aux couleurs des différents groupes participant aux défilés. Si Saint-Domingue est moins célèbre pour ses carnavals que Rio, cela vaut le détour, surtout celui de La Vega dans le centre du pays.



Chiffon rouge

Ce genre de situation peut vous arriver dans le centre et les campagnes du pays. Si vous croisez une personne agitant un chiffon rouge au bord d’une route, prudence  ! Cela signifie animaux en transit ou travaux. Ralentissez ! Le troupeau, voire une vache seule, est en général derrière le virage suivant, au beau milieu de la route. Certains véhicules accrochent aussi ce morceau d'étoffe pour signaler une cargaison en équilibre, comme chez nous...



Cigares
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SANTIAGO DE LOS CABALLEROS - Fabrique de cigares à Santiago.

© Irène ALASTRUEY – Author's Image



Les connaisseurs vous le diront, les meilleurs cigares de la planète viennent du pays ! De fait, la République dominicaine est le premier exportateur de cigares au monde : plus de 250 millions de pièces par an, dont 3 millions rien qu'en France. Attention, cependant, tous ne sont pas bons et, dans les zones touristiques, on vous proposera souvent des cigares de qualité très variable, à 1 US$ l'unité. Préférez les boutiques spécialisées aux revendeurs et aux magasins de souvenirs. Parmi les marques les plus célèbres : Pléiades, Davidoff, Juan Clémente, E. León Jiménez.

Ce sont les Espagnols qui ont introduit la culture du tabac en République dominicaine. Dès 1531, le pays devient premier exportateur vers l'Espagne. Le premier grand bouleversement de l'histoire cigarière fut provoqué par l'onde de choc de la révolution cubaine et l'arrivée de Fidel Castro. De nombreux exilés s'installent en République Dominicaine, dont les professionnels du tabac. Une époque de tractations s'ouvre alors entre les compagnies américaines présentes sur l'île et les grandes familles cubaines. Plus récemment, en 1989, la décision de la Maison Davidoff de quitter Cuba pour s'installer à Santo Domingo constitue la seconde révolution du cigare dans la république. Trois grands groupes internationaux sont présents sur l'île : Altadis installé à La Romana, Arturo Fuente et Oettinger-Davidoff, à Santiago.

Mais ne rêvez pas, même plus abordables qu'en France, un bon cigare à Saint-Domingue reste un cigare cher.



Concón

C'est la partie du riz qui reste collé et légèrement brulé au fond de la casserole lorsqu'on le prépare. Il est coutume dans toutes les familles après avoir fini le premier service de demander avec enthousiasme qui veut du concón que l'on sert généralement avec des haricots rouges. Il n'est pas rare d'en trouver également dans les comedores. Les Dominicains en raffolent, on vous le recommande...



Colmado

C'est le café du coin, pour les Dominicains. Tout à la fois épicerie locale, bar et lieu de rencontre, le colmado rassemble un quartier de résidents qui, pour la plupart, se connaissent et viennent ici en toute convivialité se raconter les choses de la vie à savoir et, comme partout, les secrets pas toujours bien gardés. Rien de plus typique qu'un colmado. On y trouve toutes sortes de produits alimentaires, on peut aussi y prendre une boisson, accoudé au comptoir, y acheter une carte téléphonique, y disputer une partie de dominos, danser ou bien débattre. Les horaires d’ouverture sont en général très larges, on ferme après le dernier client, dans tous les cas l'ambiance y est superbe et permet une réelle immersion pour qui s'intéresse à la vie dominicaine.



Dominos

C’est le jeu masculin traditionnel pratiqué partout et à toute heure . Une table bancale et quelques chaises suffisent aux joueurs pour s’installer et improviser une partie qui peut durer des heures. Particulièrement habiles, les joueurs tiennent les dominos dans une seule main et les font claquer bruyamment en les abattant sur le jeu.



Émigration

La diaspora dominicaine est importante et représente plus de deux millions de personnes. Les difficultés économiques sont principalement à l’origine de ce phénomène. Les pays d’émigration les plus prisés sont les Etats-Unis, le Canada, l’Espagne et l’Italie. Les remesas, envois d’argent par les expatriés, constituent la deuxième source de devises du pays. L’émigration clandestine est érigée au rang de sport national, et il ne se passe pas un mois sans que des candidats à l’émigration ne soient reconduits dans le pays. Le passage le plus fréquenté et le plus proche, à savoir Porto Rico, reste la voie d’entrée aux EU la plus simple, mais la traversée du canal de La Mona entre les deux îles est particulièrement dangereuse. Une autre façon de quitter le pays, en toute légalité cette fois, est le mariage avec un étranger, discipline elle aussi très en vogue.



Famille

La famille dominicaine est le plus souvent recomposée, nombreuse et à ramifications multiples. Divorces et remariages étant monnaie courante, elle peut prendre des proportions phénoménales. La contraception n'étant pas toujours au rendez-vous, beaucoup d'enfants naissent de façon légitime ou pas.



Gallera

Presque chaque village possède sa gallera, l’arène où se déroulent les combats de coqs, c'est un loisir populaire et très prisé. Les combats, fréquentés presque uniquement par des hommes, se déroulent en fin de semaine. Un modeste droit d’entrée est perçu, dont la valeur augmente avec la proximité de la piste. On montre son protégé et on lui cherche un adversaire à sa taille, les combats sont violents et ponctués de cris de supporters, car il y a parfois beaucoup d'argent en jeu. Les parieurs s’enflamment à mesure que les combats se déroulent, et l’atmosphère est souvent électrique.



Invasion touristique

Le tourisme est la première source de devises du pays. Les zones les plus fréquentées se concentrent dans la péninsule de Samaná, de la côte nord de Puerto Plata à Cabarete, de la côte sud dans la région de Juan Dolio et de la côte des Cocotiers avec le spot de Bavaro – Punta Cana. C'est là que prolifèrent le tourisme de groupe et la formule du tout-compris. Les Français sont la première population touristique européenne, juste derrière les Américains, les Anglais et les Italiens. Confinés le plus souvent dans les All Inclusives, les touristes sont très nombreux à ne rien voir et savoir de la vraie vie dominicaine. La République enregistre depuis quelques années une montée en force des touristes venus de Russie et de Chine.



Investissement

Le pays est récemment devenu un territoire refuge pour les investisseurs. La fièvre de l’immobilier a gagné plusieurs régions, et les différentes crises économiques n'ont pas vraiment ralenti le processus. De grandes propriétés changent de mains, passant des Dominicains aux étrangers attirés par des plus-values rapides et une fiscalité particulièrement avantageuse. De nombreux agents immobiliers, le plus souvent étrangers, ouvrent boutique sans avoir toujours les bonnes pratiques. Certains promoteurs n'ont même pas de licence officielle garantissant la bonne tenue d'un chantier, prudence donc si vous comptez investir.



Mecedoras

C'est le nom donné aux chaises à bascule dans lesquelles les Dominicains se prélassent à longueur de journée sur leur véranda. Essayez, on prend vite goût au farniente balancé...



Merengue

Classé au patrimoine immatériel de l'UNESCO en 2016, le merengue occupe une place de choix en République dominicaine. Les habitants adorent danser sur une vingtaine de rythmes dont la mangulina, le pambiche, le son, les atabales, le zapateo. Mais le plus célèbre reste le merengue, mélange de culture espagnole et africaine, influencé par la güira, instrument typique, composé d'une râpe cylindrique en laiton sur laquelle on frotte une raclette. Le merengue serait un dérivé de la contredanse, la danse de salon des colons, transformée en contredanse créole en République dominicaine et à laquelle plusieurs rythmes africains et techniques de danse se seraient mêlés au fil des siècles. Le merengue était une musique populaire, reléguée pendant longtemps dans les campagnes, mise en exil de la bonne société par le président Ulysse Francisco Espaillat en 1875... Cette musique-danse traditionnelle, venue plus particulièrement du Cibao, est devenu le rythme latino par excellence et le principal rival de la salsa. Un festival du merengue se tient chaque année, à la fin de juillet, à Saint-Domingue, il attire des milliers de personnes du pays et bien entendu des touristes qui profitent d'une fête quasi nationale.



Métro

La première ligne de métro de Santo Domingo a été inaugurée début 2009, la deuxième en 2013. C'est le deuxième projet de train souterrain aux Caraïbes, le premier se trouvant à Puerto Rico. La construction de ce métro a été réalisée par l'entreprise française Alstom. Il accueille aujourd'hui environ 300 000 visiteurs par jour. La première ligne mesure 14,5 km et dessert 16 stations dans la zone commerçante, les universités et les principaux sites administratifs. Cinq lignes supplémentaires sont en cours et à venir, avec une fin de travaux prévue à l'orée 2020, le gouvernement espère ainsi désengorger le trafic sur la capitale.



Moto concho

Si c'est le moyen le plus économique de se déplacer en République dominicaine, c'est loin d'être le moins dangereux. Depuis 2006, les motos conchos (diminutif de moto con chófer – moto avec chauffeur) se sont regroupées en syndicat, les prix devraient être à peu près les mêmes partout pour des courses de distances équivalentes (les zones touristiques seront légèrement plus onéreuses), mais en réalité il n'en est rien, il est donc recommandé de bien se renseigner et de ne pas hésiter à négocier. Les motos conchos sont toujours postées aux embranchements de rues ou à l'entrée et à la sortie des villages.

Dans le langage courant, on parlera de « concho » . Il n'est pas rare de voir une famille au complet (4 personnes) sur une seule moto.



Piropos

Ne vous offusquez pas, mesdames, si, dans la rue, on vous aborde en vous donnant du « mi amor, mi cielo ou corazón (mon amour, mon ciel ou mon cœur) » ; ces petits mots tendres font partie du vocabulaire courant destiné aux femmes, aux enfants et, accessoirement, aux hommes. Ils témoignent simplement de la gentillesse des Dominicains. En voiture un coup de Klaxon dira la même chose.



Platano

Rien à voir avec les platanes que l'on trouve dans le sud de la France. Il s'agit ici de banane plantain, pauvre en sucre mais riche en amidon, ce qui la rend plus ferme, lui donnant une bonne tenue à la cuisson. C’est un des aliments les plus consommés en République dominicaine, car le platano est très abondant et peut être préparé de beaucoup de manières différentes, en frite ou en purée, sucré ou salé, par exemple façon tostones, en rondelles frites.



Ponctualité

Le moins que l’on puisse dire, c’est que la ponctualité est un concept quasi absent de la culture dominicaine  ! D’ailleurs le vocabulaire ne prête pas à confusion, ahora (maintenant) s’est transformé en ahorita, ahoritica, diminutifs malins pour exprimer le fait que maintenant c’est toujours un peu plus tard. Les choses seront souvent faites mañana (demain), mais on ne sait jamais vraiment de quel lendemain on parle ! Ne vous offensez donc pas des retards des Dominicains dans la vie quotidienne et sachez prendre les choses comme eux, surtout si vous êtes en vacances...



Religion
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Religion - Iglesia de Santa Barbara.

© Author’s Image



Il y a une totale liberté de culte en République dominicaine. 95 % des habitants sont catholiques. Toutefois, d’innombrables églises se côtoient, parfois des plus fantaisistes, issues des églises et des sectes protestantes nord-américaines. Les pratiques de la santería et du vaudou coexistent avec la religion catholique et sont présentes dans la région de Samaná, en partie à cause de la forte immigration haïtienne. De nombreuses superstitions perdurent dans la culture, l'imaginaire et la vie quotidienne des Dominicains.



Rhum

A la fin du XIXe siècle, des émigrants d’origine cubaine et espagnole implantèrent des distilleries à Saint-Domingue, dont trois sont toujours en activité. Les rhums de la République Dominicaine sont proches des rhums cubains : légers, distillés en alambic à colonne et vieillis dans des fûts de chêne américain. En République Dominicaine, le rhum est un produit de qualité très apprécié par la population locale, mais aussi par les touristes. On compte plus de 15 entreprises de production locale. Le rhum produit en République Dominicaine est consommé à 90 % dans le pays. Le pays produit deux des dix meilleurs rhums au monde. Trois marques, les trois B, se disputent l’essentiel du marché local : Brugal (la plus populaire), Barcelo et Bermudez. Brugal fournit d'ailleurs le panneau d'accueil de toutes les villes et bourgades de République Dominicaine. Ne soyez donc pas surpris en pénétrant dans un village de trouver sur votre droite un panneau aux couleurs du pays avec le nom de la ville inscrit dessus et, au-dessous, le petit panneau Brugal.

Cette boisson nationale est proposée dans le moindre colmado (épicerie) et, bien sûr, dans toutes les boutiques de souvenirs du pays. Boisson conviviale par excellence, le rhum se boit parfois sec, mais aussi en cocktail, le plus souvent avec du cola (cuba libre) ou avec de la limonade (santo libre). Il est à la base de nombreux cocktails plus sophistiqués principalement consommés par les touristes. Dans les bars et les lieux de nuit, il est plus économique de commander un servicio à partager (bouteille de rhum petit format, bouteille de cola et seau de glaçons) que des boissons individuelles. C'est la base de très nombreux cocktails.



Semaine sainte

Si, en Europe, la Semaine sainte est synonyme d'abstention, de prière et de jeûne, pendant la Semana Santa (qui débute une semaine avant Pâques) en République dominicaine, c'est tout le contraire, les excès en tous genres caractérisent la semaine.

On ne trouve plus une chambre d’hôtel de longues semaines à l’avance, plus une voiture à louer, le pays affiche complet. C’est la folie dans les lieux touristiques, sur les plages, dans la rue, dans les discothèques, la nuit et le jour. La fête religieuse s’est transformée en une fête tout court qui mobilise l’ensemble de la population. Les routes sont particulièrement dangereuses en cette période qui se consomme ici sans modération.



Tapones

En dépit des nouvelles lignes de métro, les bouchons continuent à engorger la capitale. Si le conducteur de votre taxi déclare avec fatalisme « tapones », attendez-vous à passer un bon moment sur le périphérique, cuisant sous la taule de la voiture au rythme d'une bachata cacophonique entrecoupée de quelques morceaux de klaxon... Vous partagerez ainsi, pendant quelques minutes (rarement quelques heures), la vie quotidienne de milliers de Dominicains vivant en périphérie de la ville et venant travailler dans le centre. Vous pourrez toujours vous désaltérer à un feu rouge avec les vendeurs ambulants de mister freez, manger quelques cacahuètes ou acheter un portable ou une carte de téléphone, une ceinture, enfin, bref, un bouchon, ça peut aussi être le moment de faire ses courses !



Tomalo suave

Les Dominicains sont des gens accueillants, chaleureux, serviables, calmes et posés, voire fatalistes, sauf, toutefois, au volant de leur voiture ou sur les pistes de danse  ! Tomalo suave, signifiant « prends-le cool », est une expression très couleur locale qui résume bien le rythme de vie sur l'île.



Trujillo

Rafael Leónidas Trujillo Molina représente la période politique la plus sanglante et répressive de la République dominicaine. Il prend le pouvoir après un coup d'Etat en 1930. Fanatique, mégalomane et raciste, il aurait voulu blanchir la race tuant ainsi plus de 20 000 Haïtiens à Dajabon en 1937. Imbu de sa personne, il transforme le nom de Saint-Domingue en celui de Cuidad Trujillo, on peut encore lire son nom sur des centaines de plaques d'égout dans la Zona Colonial. Il fut tué en 1961 par ses propres militaires (certains historiens affirment que la CIA et le gouvernement américain – pour lesquels Trujillo était rentré en disgrâce quelques années auparavant – sont mêlés à son assassinat).

Bien que son nom entache l'histoire dominicaine, vous pouvez aborder le sujet avec des Dominicains ayant vécu sous son régime, qui vous parleront, les uns de la dureté à cette époque, les autres de la résistance ou d'autres simplement de la vie...



Week-end

Une institution ! Les Dominicains envahissent les plages et les balnearios des rivières pour se baigner au son du merengue que distillent leurs sonos et leurs autoradios. On sort beaucoup le vendredi, le samedi soir, ainsi que le dimanche. Ici, pas de blues du dimanche soir.



Survol de la République dominicaine


[image: ]

SANTO DOMINGO - La cascade de Socoa située dans la province de Monte Plata aux alentours de Saint Domingue.

© Marion CHEVALIER
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Géographie
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PUNTA CANA - Lever de soleil sur Punta Cana.

© Alex_bendea – iStockphoto
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Différentes thèses s’opposent au sujet de la formation des îles qui composent l’arc antillais. Effondrement d’une partie de l’Amérique centrale ou émergence de terres suite à des mouvements souterrains, on retiendra parmi les théories que de profondes crevasses, dont certaines avaient une activité volcanique, se sont formées au fond des mers et que l’une d’elles donna naissance à Hispaniola.

[image: ] Hispaniola. On attribue à Christophe Colomb l’origine du terme Hispaniola : en voyant l’île, certains paysages montagneux lui rappelèrent tant l’Espagne qu’il la nomma « L’Española », ensuite latinisé en « Hispaniola ». L’île d’Hispaniola appartient à l’archipel des Grandes Antilles (Cuba, Porto Rico et Jamaïque). C’est la deuxième de ces îles par la taille, après Cuba. Terre de contrastes, l'île d'Hispaniola est la plus montagneuse des quatre îles des Grandes Antilles, avec le plus haut sommet des Caraïbes, le Pico Duarte, qui culmine à 3 175 m. En fait, pratiquement la moitié de l'île est occupée par quatre chaînes de montagnes. Elle abrite aussi le point le plus bas de l’archipel, à 40 m sous le niveau de la mer, avec le lac hypersalin Enriquillo qui s’étend sur 260 km². Du fait de sa position dans l’arc antillais, elle fut surnommée « la clé d’entrée des Indes occidentales » par le roi Philippe II d’Espagne. Les Haïtiens disent d’elle qu’elle est une mâchoire de crocodile prête à claquer sur la queue de Cuba.

[image: ] La République dominicaine partage l’île Hispaniola avec Haïti, située dans la partie occidentale. Elle en occupe les deux tiers, ce qui représente une superficie de 48 734 km², une surface sensiblement égale à celle de la Suisse. Elle possède 1 288 km de côtes, dont plus d'un tiers de plages. La frontière qui la sépare d’Haïti est longue de 275 km. Dans sa partie la plus longue, d'est en ouest, l'île s'étend sur 390 km. Du nord au sud, 286 km. L’île est bordée par l’océan Atlantique au nord et la mer des Caraïbes au sud. Le canal de Mona, redouté de tous les marins pour ses forts courants et ses vents violents et imprévisibles, la sépare de Porto Rico à l’est.



Relief


[image: ]

JARABACOA - Vue de Jarabacoa.

© Ministère du Tourisme de la République Dominicaine



Le relief et la végétation du pays sont variés. La République dominicaine est traversée par quatre chaînes de montagnes, résultat d’une suite de plissements survenus durant l’ère tertiaire.

[image: ] La cordillère centrale, qui se déploie sur 20 km de largeur pour 100 km de longueur, prend naissance en Haïti sous le nom de massif du Nord. Elle traverse le centre du pays et s’achève dans le sud vers San Cristóbal. Le point culminant des Antilles – le Pico Duarte, 3 175 m – se trouve au centre de cette chaîne et voisine avec le pic de la Pelona (3 087 m). La chaîne possède un haut-plateau, le Valle Nuevo, à 2 200 m d’altitude, au climat froid (jusqu’à moins 8 °C en hiver).

[image: ] La cordillère septentrionale sépare la plaine côtière de la vallée du Cibao, parallèlement à la cordillère centrale, de Montecrisiti à El Gran Espero dans la province de Maria Trinidad Sanchez. Le pic Diego de Ocampo en est le point culminant à 1 229 m.

[image: ] La cordillère orientale, ou Sierra del Seibo, la plus courte et la moins élevée des trois chaînes, occupe la zone est de l’île. Cacao, café et citriques sont plantés sur ses flancs.

[image: ] La Sierra de Bahoruco, dans la région sud-ouest, domine les côtes en s’étirant sur 70 km d’un relief abrupt. Elle occupe une superficie de 2 400 km2 et culmine à la Loma del Toro, à 2 367 m d’altitude. Elle est sillonnée par les fleuves Palomino, Ito, Las Damas, Bermesi, Bahoruco et Nizaito.

[image: ] La modeste Sierra de Samaná, qui ne compte pas au nombre des montagnes, s’élève à quelque 600 m d’altitude et se caractérise par des reliefs plongeant à pic dans la mer et par les douces ondulations de ses collines appelées lomas…

[image: ] Le pays compte aussi une étonnante formation karstique faite de cônes et de dolines, avec des cavernes, des rivières souterraines, couverte d’une forêt humide impénétrable, le parc national des Haïtises. Les régions du nord et du centre sont de fertiles vallées. La vallée du Cibao, reconnue comme une des plus fertiles au monde, est le principal fournisseur de produits agricoles du pays. Des milliers de grottes ponctuent le territoire dominicain, dont une soixantaine sous-marines, pour beaucoup encore inexplorées.

[image: ] Il existe deux régions sèches dans le pays : la zone du sud-ouest quasi désertique, où les collines désolées se déploient à l’infini, et la région de Montecristi au nord-est, où seule une végétation chétive et souvent steppique se développe.



Climat


[image: ]

ISLA SAONA - L'île de Saona, île paradisiaque.

© Marion CHEVALIER



Comme ses voisines des Caraïbes, la République dominicaine possède un climat de type subtropical humide, tempéré en altitude. Les vents du bord de mer et les alizés du nord-est adoucissent la chaleur. La température moyenne est de 25 °C avec de faibles variations tout au long de l’année. La température de l’eau est agréable en toute saison : de 26 °C à 27 °C en hiver et de 29 °C à 31 °C en été.

[image: ] On distingue une saison d’été (de mai à septembre), avec un maximum de chaleur au mois d’août, et une saison d’hiver (d’octobre à avril), où les températures sont plus fraîches. Les différences d’altitude se traduisent par d’importantes variations des températures qui peuvent même, de manière exceptionnelle, atteindre des valeurs négatives dans les montagnes.

[image: ] Une grande humidité règne pendant toute l’année avec un taux variant de 65 % à 80 %. La partie occidentale du pays, en particulier la côte nord-ouest, est particulièrement sèche alors que la partie orientale est beaucoup plus humide.

[image: ] Il y a deux saisons des pluies, l’une plus prononcée de mai à août, l’autre plus discrète, en novembre et en décembre, caractérisée par de fortes averses en fin de journée, baptisée période cyclonique.




David, Georges, Jane, Noël, Irma…


De bien jolis noms pour de violents phénomènes parfois meurtriers... L’île se situe au carrefour des cyclones qui viennent de l’Atlantique et de l’arc antillais et qui menacent toute la zone caraïbe entre juillet et octobre, période dite cyclonique. Hurakan, un dieu guatémaltèque, donna son nom au phénomène qui était familier aux Indiens. Christophe Colomb lui-même eut à essuyer les conséquences d’un ouragan lors de son premier voyage de retour, en février 1493. Ce fut le premier cyclone répertorié dans l’histoire. Le mot « cyclone » ne vit le jour qu’en 1876, quand Henry Paddington, alors président de la Cour maritime de Calcutta, utilisa pour la première fois un vocable grec qui signifie « enroulement de serpent ». L’US Weather Bureau de Washington a décidé de leur appellation : ils sont baptisés d’un prénom alternativement masculin et féminin selon leur ordre de formation et dans l’ordre alphabétique. Ainsi Charlie succède à Betty, lui-même précédé d'Allen. Chaque année, la zone caraïbe en essuie de deux à une vingtaine, avec une moyenne de sept phénomènes par période cyclonique. La République dominicaine n’a pas été épargnée par les cyclones puisque le pays a été dévasté deux fois, par David en 1970 puis par Georges en octobre 1998. L'impressionnant ouragan Irma de septembre 2017 n'a pas causé de dommages trop conséquents en République dominicaine, contrairement à certaines îles voisines des Antilles.

La formation du cyclone commence par l’apparition de vents au niveau de la ceinture équatoriale, à proximité des côtes africaines. Entraînés par la force de rotation de la terre, les vents atteignent une zone de basses pressions, et ils prennent de la virulence au fur et à mesure de leur avancée. Ils peuvent atteindre des vitesses de plus de 250 km/h et une envergure de 90 km à 1 600 km. Dans ce qu’on appelle l’œil du cyclone, au centre de la dépression, c’est le calme absolu. A l’extérieur de l’œil, les pluies, les vagues ou les marées sont parfois gigantesques et la violence des manifestations défie l’imagination. Chaque formation venteuse est suivie par le Centre national des cyclones de Miami, à l’aide de radars, de satellites et d’avions. A la moindre alerte, le centre avertit toute la zone caraïbe, dont certaines îles sont très mal équipées. Malgré toutes les approches scientifiques, le phénomène du cyclone et son développement restent mystérieux et impossibles à prévoir. C’est pourquoi leur progression est suivie en temps réel, et des dispositions sont prises au fur et à mesure de leur évolution. Le phénomène comporte plusieurs stades rigoureusement classifiés :

[image: ] La perturbation tropicale : à ce stade, la formation ne comporte pas de vents forts  ; de petits tourbillons peuvent survenir, ainsi que de fortes averses. Cette étape est fréquente durant les mois d’été.

[image: ] La dépression tropicale : les vents peuvent atteindre jusqu’à 63 km/h, le système de basses pressions s’est développé. Les pluies qui accompagnent la dépression sont importantes.

[image: ] L’orage tropical : les vents violents de 63 à 117 km/h accompagnent de fortes pluies.

[image: ] Le cyclone : à cette étape, les vents dépassent les 118 km/h (Allen a connu des pointes à 230 km/h

 ; 297 km/h pour Irma avec des rafales à 360 km/h !). Des pluies torrentielles et des raz-de-marée accompagnent le phénomène. En cas d’alerte, les chaînes de télévision et les stations radio diffusent des messages en permanence. Tout un chacun a l’œil rivé sur la chaîne américaine Weather Channel, qui suit en temps réel l’évolution de la dépression. Penchés sur la carte, les plus anxieux annotent les positions et font des projections sur le déplacement du phénomène en formulant des hypothèses sur son devenir… Si l’alerte se précise, les mises en garde et les conseils commencent à pleuvoir dans les médias. Les mesures de prévention sont parfaitement au point dans les hôtels et les sites touristiques. A mesure que les vents se rapprochent, la tension monte, les dépêches se succèdent, le ciel devient gris, le plafond bas, et l’air se fait de plus en plus lourd. Et le vent ne cesse de hurler de plus en plus fort jusqu’à la fin de l’alerte. Parmi les cyclones qui ont récemment touché le pays, on se souvient encore de Georges qui a ravagé une partie de l’île en octobre 1998. Jane a balayé la péninsule de Samaná en octobre 2005, et Noël en 2007.

[image: ] Conseils aux touristes français. D’une façon générale, les hôtels ou les tour-operators prennent en charge la sécurité de leurs clients et leur donnent des consignes adaptées à la situation locale. Ces conseils peuvent compléter utilement ceux émis par l’Ambassade de France. En cas de menace, l’Ambassade recommande aux personnes exposées de rechercher un établissement le plus éloigné possible du bord de mer. Les autorités dominicaines sont à même d’ouvrir de nombreux centres d’accueil : www.defensacivil.gov.do/index.php/publicaciones/listado-nacional-de-albergues. L’ambassade de France est joignable en cas d’urgence aux numéros ✆ +1 809 805 6721 ou 809 695 4343.







Environnement – écologie

Force est de constater que ni le ramassage des ordures au quotidien, ni le tri de ces dernières ne sont au cœur des priorités d'un pays qui manque de réflexes sur ce point. Bien sûr, des programmes sont en cours et l'éducation commence à jouer son rôle, mais il faudra encore du temps avant que plastiques et papiers disparaissent des trottoirs. Il n’est pas rare non plus que les automobilistes en pleine course balancent par leur fenêtre les résidus d’une collation, sans aucun respect des voitures qui les suivent… Les priorités de la République dominicaine sont aujourd’hui nettement orientées vers le développement économique. Ce pays oriente ses efforts vers l’éducation, la santé, la lutte contre le chômage et la pauvreté, les grands travaux d’aménagement, l’exploitation des ressources locales, le redéploiement des zones franches… Bref, les préoccupations écologiques ne sont pas à l’ordre du jour du calendrier politique, même si la Secretaria d’Estado del Medio Ambiente y Recursos Naturales tente de mener quelques réformes, sans en avoir toutefois les moyens financiers et humains. Les Dominicains, insouciants par nature et souvent peu éduqués aux problèmes de l'environnement, sont peu sensibles au respect de ce dernier, même s'il sont fiers de leur nature exubérante. Les papiers et les ordures ménagères jonchent les abords des villages, et chacun s’en accommode dans l’indifférence générale. Quelques mesures d’information, des panneaux d’affichage visant à sensibiliser la population locale, quelques messages radio, l’arsenal des dispositions gouvernementales est bien faible au regard de l’étendue des efforts qui restent à faire.

Ce constat se nuance en raison de la place toujours plus importante du tourisme dans le pays. Les responsables des zones touristiques sont donc vigilants concernant cet aspect des choses, et des mesures sont prises, au coup par coup, par les autorités locales. De nombreuses initiatives orchestrées par des associations, notamment d’investisseurs étrangers, voient le jour dans les zones touristiques du pays, palliant les carences des autorités. Ainsi, les plages de Las Terrenas sont équipées de discrètes poubelles parrainées par quelques entreprises locales créées par des Français (Flora Tours, Bahia Tours, Haitian Art Gallery…) qui invitent les visiteurs comme la population locale à respecter la nature.
Les parcs nationaux occupent une superficie de 17 % environ du territoire national, et de nombreuses espèces y sont protégées sous le contrôle de l’Office national des parcs et des réserves naturelles. Des réserves naturelles, tel le Banco de La Plata dans la région de Samaná, permettent la protection des baleines à bosse qui viennent s’y reproduire. Toutefois, de telles mesures sont souvent prises à l’initiative et avec la collaboration d’organisations internationales. La protection des espèces animales et végétales est plutôt bien encadrée par des initiatives tant gouvernementales que privées. Et, petit à petit, les maires des villes, comme celle de Puerto Plata, comprennent l'intérêt d'avoir une zone propre et protégée pour développer un tourisme plus durable et plus humain et décident donc d'équiper leur ville d'un ramassage efficace d'ordures, la population se prête au jeu et la ville reste propre et agréable...




Plages Blue Flag


Avec une petite quinzaine de plages labellisées Pavillon bleu, la République domicaine arrive généralement en tête des pays d'Amérique latine. La plage Dominicus dans le sud à Bayahibe, Playa Dorada dans le nord à Puerto Plata et Bahia Principe El Portillo dans la péninsule de Samana, faisaient partie des pionnières. Cette certification est attribuée selon des normes et des critères établis par la Fondation pour l’éducation environnementale (FEE), organisme sans but lucratif, indépendant, basé au Danemark. Pour obtenir l’appellation Blue Flag, la plage doit répondre à des normes sanitaires strictes en ce qui concerne la qualité de l’eau de baignade, l’information et l’éducation sur le plan environnemental, l’accessibilité et les services offerts, la sécurité et la propreté. Voici les principales plages classées Pavillon bleu, et les hôtels qui les bordent.

Punta Cana

[image: ] La plage de Arena Gorda : le complexe Iberostar, le Bahia Principe Bavaro, le complexe Barcelo Punta Cana, le complexe Hard Rock Punta Cana.

[image: ] La plage de Bavaro : le Barcelo Bavaro, le complexe Paradisus Palma Real, le complexe Paradisus Punta Cana, le complexe Palladium.

[image: ] La plage de Cabeza de Toro : le Be Live Grand Punta Cana, le Natura Park.

Samana

Bahia Principe-Cayacoa, Bahia Principe-Cayo Levantado, Bahia Principe-El Portillo.

Puerto Plata

Playa Costa Dorada Be Live Grand Marien, Playa Costa Dorada Iberostar, Playa Dorada I, Playa Dorada III.

Bayahibe

Playa Dominicus, Playa Bayahibe (le complexe Bayahibe Dreams).







Parcs nationaux

Le système national des aires protégées couvre plus de 10 % du territoire dominicain.

Comme dans de nombreux pays, la faune et la flore y sont préservées, et, dans d'autres parties, les hommes cohabitent plus ou moins bien avec les espèces sauvages, parfois en grand péril d'extinction. Les aires protégées sont subdivisées en plusieurs catégories :

[image: ] 8 areas de protección estricta (aires de protection stricte) dont 6 réserves scientifiques et 2 sanctuaires de mamifères marins. La visite de ces aires est soumise à des règles strictes.

[image: ] 19 parques nacionales (parcs nationaux), dont deux sous-marins. Ils sont les plus connus et le siège du développement de l'écotourisme.

[image: ] 15 reservas nacionales (réserves nationales).

[image: ] 19 monumentos naturales (monuments naturels).

[image: ] 25 areas de manejo de hábitats/especies (aires de cohabitation hommes/animaux). On retrouve dans cette dernière catégorie plusieurs des lieux dont les touristes sont friands, la Laguna Cabral, la Playa las Aguilas, etc. Ce sont des lieux de loisirs, proches de parc naturel, soumis à des règlementations spécifiques. Elles sont appelées également zones récréatives.

Il faut ajouter à ces 25 aires, 6 parcs urbains à Santo Domingo comme le Jardin botanique.

La Direction nationale des parcs est l’administration chargée de leur gestion, et c’est auprès d’elle que l’on doit solliciter une autorisation pour les visites individuelles, le mieux étant parfois de partir avec une agence (comme Eco-Tour Barahona dans le sud). Cet organisme possède quelques brochures et des informations sur les commodités locales (très restreintes) et les tarifs (c’est important pour ne pas se faire surtaxer à l’entrée par les gardes). Le secrétariat d’Etat de l'environnement et des ressources naturelles possède un site Internet très bien fait qui recense tous les parcs nationaux, aires protégées et sites naturels que recèle la République dominicaine (www.ambiente.gob.do).



Les principaux parcs nationaux

[image: ] Parque Nacional Montecristi (côte nord-ouest). Il s’étend sur 19,3 km² et constitue un formidable promontoire maritime, célèbre pour sa forme de chameau couché.

[image: ] Parque Nalga de Maco (Ouest). 28 000 ha entre les provinces d'Elias Piña et Santiago Rodiguez. Une zone montagneuse, humide et relativement froide, riche en biodiversité, contenant beaucoup d'espèces endémiques, dont certaines en voie d'extinction.

[image: ] Parque Nacional Armando Bermudez (région de Constanza). Au cœur de la cordillère centrale, il renferme la plus grande réserve forestière du pays et de toute l’île.

[image: ] Parque Nacional Jose del Carmen Ramirez. Même région que le précédent.

[image: ] Parque Nacional Lago Enriquillo y Isla Cabritos (2 600 hectares). Situé sous le niveau de la mer, ce parc contient la plus grande colonie de crocodiles américains, des iguanes et des flamants roses.

[image: ] Parque Nacional Jaragua (sud-ouest). Ce parc est doté d’une exubérante végétation de forêt sèche et d’épineux. On y a trouvé récemment des traces de civilisations précolombiennes. La Bahia de las Aguilas, la baie des Aigles, est un sanctuaire de tortues carey. Les iguanes, les flamants roses et les frégates y sont protégés.

[image: ] Parque Nacional Sierra de Bahoruco (sud-ouest). Ses différences d’altitude et ses reliefs abrupts lui confèrent une extraordinaire biodiversité et une palette d’écosystèmes. On y recense plus de 50 % des orchidées dominicaines.

[image: ] Parque Nacional Los Haitises. Au sud de la péninsule de Samanà.

[image: ] Parque Nacional Cuevas de Bourbon o del Pomier. Cette réserve anthropologique de seulement 4,4 km² est une véritable encyclopédie de pierres avec des témoignages de la civilisation préhispanique taïno.

[image: ] Parque Historico La Vega Vieja. Non loin de la ville de La Vega.

[image: ] Parque Nacional del Este. Il se trouve sur la côte sud-est, au sud d’une ligne Bayahibe-Boca de Yuma. Cette péninsule de 430 km² est une région désertique et inhabitée. Les grottes contenant des pétroglyphes taïnos en sont la principale attraction. Au large, l’île de Saona (25 km de longueur et 5 km de largeur), de son nom original Adamanay, possède deux villages de pêcheurs, Mano Juan et Punta Catuano, et leurs longues plages de sable blanc attirent de nombreuses excursions d’une journée.

[image: ] Parque Historico La Isabela. Cette zone correspond au tout premier établissement des Espagnols sur la côte nord, à l’ouest de Puerto Plata.

[image: ] Parque Nacional Loma Isabel de Torres. Ce parc est une colline surplombant la ville et la baie de Puerto Plata. On atteint le sommet par une piste difficile ou par un téléphérique.

[image: ] Parque Nacional El Choco. Il couvre 78 km² entre les contreforts de la Cordillera Septentrional et la façade atlantique. Il inclut deux lagunes, celles de Cabarete et celle de Goleta. Grottes, rivières et étangs souterrains en sont les autres intérêts.

[image: ] Parque Submarino La Caleta. A proximité de la capitale, il correspond à une zone riche en épaves.

[image: ] Parque Montaña La Humeadora. Ce petit parc de 84 km² situé dans la province de l'Alta gracia, à 10 km de San Cristóbal, est aussi surnommé The Smoky. Il a été déclaré zone interdite jusqu'en 1996, en raison de son microclimat, le plus pluvieux de la République dominicaine.




Des essences protégées

Chez sa voisine Haïti, la déforestation a pris des allures de catastrophe nationale, et le pays souffre durement de la désertification qui s'ensuit. Sensibles au sort de ce pays mitoyen, les autorités dominicaines encadrent très étroitement la taille des arbres dans toute la République. Non contentes d’attribuer les permis de coupe au compte-gouttes, les autorités demandent de replanter des arbres de la même espèce dans des espaces réglementés. Le nombre varie selon l’espèce, ainsi pour tout palmier abattu il faut en replanter dix, pour un flamboyant le tarif est de cinq. Quant aux essences précieuses comme le cèdre, l’acajou (caoba) ou le roble, leur coupe est formellement interdite par décret présidentiel.
De nombreux facteurs – comme le tourisme qui pèse un poids considérable sur les ressources naturelles, l'insularité du pays, sa dépendance vis-à-vis de l'écosystème (pêche, agriculture), les investissements étrangers importants, la jeunesse et la conscience grandissante de la population, le contre-exemple déplorable du pays limitrophe Haïti – pèsent désormais de tout leur poids sur la conscience écologique de la République dominicaine et devraient contribuer à la sauvegarde de sa biodiversité.






Faune et flore



Faune


[image: ]

Faune - Flamands roses de la lagune d’Oviedo, Parc Nacional de Jaragua.
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[image: ] Une grande biodiversité pour un petit pays. Les grands mammifères, zèbres, éléphants, tigres ou girafes, qui ornent les peintures naïves de la rue, n’existent que dans l’imaginaire des Dominicains en quête de leurs lointaines racines africaines. Les gros animaux sauvages ont depuis longtemps déserté l’île. Comme celle de tout l’arc des Caraïbes, et plus généralement des archipels, la faune dominicaine est plutôt pauvre. L’action de l’homme et l’isolement de l’île ont été à l’origine de sa raréfaction. En revanche, de nombreuses espèces endémiques sont nées de cette situation insulaire. On rencontre quelques intéressantes espèces d’animaux sauvages, dont beaucoup sont aujourd’hui protégées, comme les iguanes verts, les crocodiles d’Amérique et le hutia de Saint-Domingue, un petit rongeur herbivore.

La fosse du lac Enriquillo est sans aucun doute l’attraction majeure de la région sud-ouest. C’est le plus grand lac salé du monde. En effet, ses eaux, qui ont un taux de salinité particulièrement élevé, sont encore plus salées que celles de la mer. Ce lac se situe à environ 40 m au-dessous du niveau de la mer. Au milieu se trouve l’Isla Cabritos (l’île des Chevreaux). Ce parc national constitue la réserve la plus importante au monde de crocodiles américains (Crocodilus americanus acatus). Des crocodiles paresseux, des flamants roses, deux espèces d’iguanes de roche somnolents, Ricord et Rinoceronte, (Cyclura), vivent ici nonchalamment, sans avoir jamais connu d’autres bruits que celui du clapotis des vagues et des moteurs de bateaux.
Les agoutis sont représentés par le plagidontia et le solénodon (Sonelodon paradoxus), un mammifère insectivore et nocturne, possédant un nez allongé, des oreilles rondes et une longue queue, qui peut peser jusqu’à 1 kg et qui se rencontre dans les forêts d’altitude du pays. Ces espèces sont malheureusement en voie d’extinction.
Aucune des espèces de serpents n’est venimeuse. Dans la famille des reptiles, citons aussi les geckos qui sont fréquents et d’étonnants lézards à queue bleu électrique (Ameiva lineolata). La mygale, appelée cacata, est une araignée de bonne taille (une dizaine de centimètres au maximum) qui est plus effrayante que véritablement dangereuse (urticante et dangereuse pour les enfants) ; elle ne se rencontre pas dans les zones urbanisées, mais seulement dans le campo et dans les zones de montagnes humides. Les chauves-souris ont colonisé massivement les nombreuses grottes du pays.

[image: ] Une voilière tropicale. En revanche, les ornithologues amateurs seront ravis par la diversité de la faune avicole. De multiples espèces d’oiseaux au chant éclatant et au plumage bigarré peuplent les régions de plaine et de montagne. De nombreuses variétés d’espèces tropicales cohabitent avec les oiseaux migrateurs qui viennent passer l’hiver dans les îles. 300 oiseaux ont été recensés sur les terres dominicaines, mais seulement 27 sont endémiques de la République dominicaine. Les parcs nationaux en protègent un certain nombre, comme des espèces de colibris, plus connus sous le nom d’oiseau-mouche (zumbador), dont les battements d’ailes sont si rapides qu’ils peuvent voler sur place. Les amateurs observeront les rossignols, les perruches, les cigognes palmières, les colombes, les todiers à bec étroit (barrancolí), les buses à queue rousse (guaraguao), le tyran quiquivi (flautero), les pélicans et les échassiers (hérons, ibis et flamants principalement). Les entomologistes, eux non plus ne seront pas déçus. En effet, les papillons et les insectes abondent dans les montagnes comme dans les vallées.

[image: ] Les récifs coralliens. Ils abritent de nombreuses variétés de poissons tropicaux, tous plus colorés et plus étonnants les uns que les autres, aux formes et aux mœurs étranges. Les rencontres ne manquent pas de diversité. Le poisson-perroquet vert et bleu grignote inlassablement les coraux ; attention à l’épine dorsale coupante du poisson-chirurgien bleu à queue jaune  ; le spectaculaire baliste des Caraïbes, aux couleurs somptueuses, change de couleur quand il se sent approché et raffole des oursins  ; le poisson-coffre (Lactophrys triqueter) est couvert de plaques polygonales, protégé par sa carapace rigide. Le poisson-ballon, ou diodon, aux dents redoutables, se gonfle d’importance en aspirant de l’eau et hérisse ses nageoires quand il se sent menacé, espérant désarçonner ses adversaires. Ne confondez pas le longiligne poisson-trompette avec une algue ondulante. Le poisson-écureuil, qui est rouge, se rencontre dans les cavernes et ouvre de grands yeux noirs qui attestent sa préférence pour les endroits à faible luminosité. Les poissons-anges sont aussi présents, le poisson-ange bleu, vert et jaune, le poisson-ange gris, et le poisson-ange français au corps noir bordé de jaune et irisé de fines rayures appartiennent à la même famille. Le poisson-ange royal est un des plus beaux poissons de récifs, avec sa robe à rayures phosphorescentes. Le poisson-ange (Holacanthus tricolor) a une petite bouche extensible qui lui permet de se nourrir d’éponges qu’il grignote. Le poisson-bourse jaune se reconnaît à sa silhouette plate en forme de losange. Le poisson-scorpion (Scorpaena plumieri), au physique peu amène, hérissé d’épines venimeuses, est difficile à dénicher à cause de son camouflage et de son attitude statique sur le corail. Les gobies sont de minuscules poissons qui se cachent dans les anfractuosités du corail, le poisson-globe (Sphoeroides spengleri) se gonfle jusqu’au ridicule pour dérouter son adversaire, le goret aux fines rayures jaunes grogne sourdement. Le poisson-papillon rayé blanc et noir, le poisson volant, le capitaine à tête de cochon, le poisson-lune, le poisson-épieu, le demoiselle chromis noir avec de petites taches bleues, le sergent-major rayé jaune et noir, le girelle paon à tête bleue, les carangues bleues, noires, jaunes ou gros yeux qui se déplacent en longs bancs ondulants, les pompaneaux presque transparents, les bancs de calmars qui nagent gracieusement en déployant leurs tentacules, la liste est interminable… La gorgone-plume dont les branches soyeuses ondulent sous l’effet des courants, les spirographes dépliant leurs bras, les anémones colorées et les étoiles de mer tapissent joliment les fonds marins.

Côté gros gabarits, les amateurs seront servis, car les plus belles espèces, dont le poids peut dépasser 100 kg, naviguent en eaux profondes. Les dauphins vivent le long des zones côtières et sont les principaux représentants des mammifères marins. Les lamantins, les tortues, les careys et les baleines à bosse, qui arrivent dans les eaux chaudes de la baie de Samaná pour s’accoupler et se reproduire en hiver, sont des espèces protégées. Les raies, la raie pastenague américaine, la petite raie mouchetée de jaune, la raie manta géante, l’espadon, les dorades ou coryphènes casqués et le barracuda souvent solitaire abondent en eaux profondes. Les nageurs seront rassurés d’apprendre qu’il y a peu de requins, les plongeurs seront fascinés par le spectacle du ballet des marlins bleus, des tortues marines, des mérous et des barracudas. De nombreux crustacés, crabes, langoustes, homards et crevettes, ainsi que des oursins blancs et noirs aux longues épines vivent dans les eaux dominicaines.
De nombreux coquillages, dont le lambi, conque au coquillage orangé, qui servait aux Taïnos pour communiquer et se déplace par bonds successifs, les strombes, les turritelles, les olives réticulées feront la joie des collectionneurs. Le dollar des sables est un oursin plat dont la coquille perforée s’échoue sur les plages.

[image: ] Les coraux : les fonds sous-marins abritent une faune d’une telle richesse qu’elle a fait des Caraïbes un rendez-vous international pour les plongeurs et les photographes sous-marins. Malheureusement, la pollution, les techniques de pêche intensive et le tourisme galopant menacent dangereusement cette faune, et de nombreuses mesures de préservation doivent être prises. Les abondants récifs coralliens forment d’étonnants reliefs sous-marins aux formes extraordinaires, tunnels, cavernes, grottes, qui protègent les plages en créant les tranquilles lagons qui ravissent les baigneurs. Les coraux sont des animaux vivant en colonie dont les squelettes calcaires forment les récifs coralliens aux formes étonnantes, cornes de cerf, d’élan, cerveaux de Neptune. Ils tissent de longues murailles dentelées aux ramifications complexes. On rencontre le corail corne d’éléphant ou pâte à chaux, très commun, le corail cerveau ou cervelle de Neptune, le corail millépore ou corail de feu, le cierge de la mer ou corail pilier qui se dresse telles des stalagmites marines.




Des espèces en danger


[image: ] La cotica, ou Amazona ventralis, est un petit oiseau qui mesure de 28 cm à 31 cm de longueur et possède un plumage vert brillant appelé en créole cotorra verde. Son front est blanc et ses joues sont piquetées de taches noires. Son ventre est rouge et sa queue parsemée de quelques plumes également rouges. Habitant les forêts, et d’une manière générale les endroits riches en fruits, elle fait son nid dans les troncs secs. Pendant la nidification, elle se révèle très courageuse et défend jalousement son territoire. La cotica a une capacité étonnante à reproduire le langage humain, au point d’être devenue la mascotte nationale. Peu farouche, elle se domestique très facilement, et on la retrouve en cage dans les jardins des particuliers et des hôtels. Derrière ses grilles, elle joue un rôle d’animal familier charmant et décoratif. Son succès a bien failli causer sa perte et l’extinction de l’espèce qui est aujourd’hui (enfin) protégée.

[image: ] Le hutia, qui appartient à la famille des Capromyidae, est une espèce de petit rongeur herbivore en danger d’extinction. Autrefois abondants dans les îles, les hutias furent décimés par le déboisement, la chasse et l’introduction du bétail et des animaux domestiques tel le chien. Le hutia se nourrit de fruits et, à l’occasion, ne dédaigne pas un petit reptile qui passe à proximité de ses mâchoires. Il vit pendant une douzaine d’années et connaît une vie sociale active. Il s’organise en groupe et pratique volontiers un toilettage commun, avant l’accouplement.

[image: ] Le lamantin. Autrefois abondante aux embouchures de rivières, l’espèce est aujourd’hui en voie de disparition. Cet énorme mammifère marin est herbivore et « broute » les algues, d'où son surnom de vache de mer. Ici, il est simplement appelé manati, et vit dans les endroits peu profonds. Adulte, il atteint jusqu’à 3 m et peut peser jusqu'à 500 kg. Une de ses particularités est d'être polyphyodonte, c'est-à-dire que ses dents se renouvellent tout au long de sa vie. Ce phénomène est courant chez les reptiles et les poissons, mais très rare chez les mammifères. Outre les lamantins, il concerne seulement les kangourous et les éléphants. Sans prédateur naturel, le manati est pourtant gravement menacé par la pollution, la pêche, les moteurs de bateaux et surtout le refroidissement des eaux… La colonisation des côtes dominicaines a pratiquement éradiqué l’espèce. Il en reste néanmoins quelques beaux spécimens sur la côte de Barahona ainsi que dans le nord du pays, dans une réserve naturelle près de Punta Rucia où vous pourrez les observer. Avec leur chant qui ressemblent à une douce complainte et les mamelles des femelles placées sous leurs nageoires, les lamantins seraient sans doute à l'origine du mythe des sirènes.

[image: ] Le Solenodon appartient à la famille des Solenodontidae. Insectivore nocturne, il possède des dents pointues et une salive venimeuse. Il ressemble à une musaraigne, mais en plus grand, avec un os dans le museau, qu'il a très long. Mesurant près de 70 centimètres de long du museau à la queue, les solenodons ont la réputation d'être irascibles. Les mangoustes, les chiens et les chats, introduits sur l'île pour chasser les rats, ont pratiquement éradiqué l'espèce.







Flore


[image: ]

Flore - Bougainvilleas ou fleur Trinitaria.
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Si la nature dominicaine est opulente, grâce à l’eau abondante des rivières et des précipitations, elle n’est jamais oppressante. On trouve environ 8 000 espèces de plantes, de fleurs et d'arbres en République dominicaine, dont 1 800 espèces endémiques, principalement des orchidées et des palmiers, soit trois fois plus qu’en Europe. Plantes locales, dont la situation insulaire favorise l’apparition, plantes pantropicales, subtropicales et paléotropicales, la nature dominicaine est riche d’une palette de couleurs éclatantes.

[image: ] Dans les régions montagneuses, les forêts tropicales sont riches en essences précieuses, comme l’acajou et le cèdre. Les flamboyants déploient tout au long de l’été leurs magnifiques ramures aux fleurs d’un rouge phosphorescent.

[image: ] Les forêts de conifères sont abondantes en montagne et composent des paysages aux airs européens. Palmiers nains et fougères arborescentes croissent à profusion dans les sous-bois.

[image: ] La mangrove (ou palétuviers) pousse en abondance dans les eaux calmes et basses des lagunes, formant une impénétrable bordure côtière. Situé entre mer et terre, c’est un écosystème particulier où l’on rencontre quatre types d’arbres : les palétuviers rouges, noirs, blancs et gris. Le palétuvier rouge ou mangle rouge (Rhizophora mangle) est l’arbre principal de la mangrove. Ses racines aériennes pendent en arceau des hautes branches  ; elles forment un enchevêtrement impénétrable et lui permettent de respirer et de se fixer solidement dans le sol salé, instable et vaseux. Elle assure la protection des côtes, la purification de l’air et de l’eau, et constitue un refuge pour la faune, lieu privilégié de reproduction et d’alimentation des alevins, des larves des jeunes poissons qui profitent de la richesse en plancton du milieu. Les huîtres de palétuviers, les mollusques, les éponges se développent en colonies sur les racines de la mangle rouge. De nombreux oiseaux vivent dans les palétuviers, à l’abri des prédateurs.

[image: ] Les régions arides sont couvertes d’une végétation subtropicale de bosquets et de steppe sèche, de broussailleux, d’arbustes épineux, d’agaves et de cactus.

[image: ] Le cocotier est un palmier originaire d’Asie du Sud-Est. L’arbre aux cent usages atteint la région des Antilles par le biais de noix protégées par une épaisse écorce très résistante, poussées par les courants marins. Cet arbre est une véritable bénédiction pour les locaux. Sa noix nourrit et soigne, ses palmes sont tressées en paniers, en chapeaux, en cordes, en matelas, en toits, ses troncs servent de poutres.

[image: ] Le frangipanier, arbre trapu à feuilles caduques, dresse ses fleurs en plumet au bout des rameaux.

[image: ] Le bananier, « Le bananier seul peut donner à l'homme de quoi le nourrir, le loger, le meubler, l'habiller et l'ensevelir », a écrit Bernardin de Saint-Pierre. Connue depuis le début du XVIe siècle, la banane se décline en trois variétés principales. La très grosse banane, appelée plantain ou poteau dans les Antilles françaises, se cuit comme un légume et est très utilisée dans la cuisine locale. La petite banane ou banane-pomme, de plus en plus rare, ne se rencontre que sur les marchés locaux. Enfin, la banane la plus courante est celle qui s’exporte et se retrouve sur nos marchés européens.

Plus qu’un arbre, le bananier est plutôt un ensemble de feuilles enroulées sur elles-mêmes à la manière d’un grand poireau. Chaque bananier consomme une cinquantaine de litres d’eau par jour. La production suit donc de très près l’arrosage et la pluviométrie. La plante produit en moyenne un régime tous les neuf mois, six par an au maximum si l’année a été particulièrement pluvieuse. Le bananier flétrit après chaque régime et se renouvelle par la pousse de rejets sur sa souche. Un des rejets portera le régime suivant. Au bout de quatre années, la souche dégagée par les rejets successifs devient instable et doit être transplantée, les rejets poussant de plus en plus haut.

[image: ] Les plantes domestiques, fruits et légumes, sont elles aussi légion. Si le manioc, la goyave, le tabac, le coton, le poivron et l’ananas étaient cultivés dans l’île bien avant l’arrivée des Espagnols, de nombreuses plantes tropicales ont été introduites par les colons.

[image: ] La canne à sucre (Saccharum officinarum) est originaire de Nouvelle-Guinée. Elle a voyagé en Orient, en Espagne et aux Canaries avant de s’imposer dans les îles des Caraïbes au XVe siècle. Sur 15 mois, la canne se multiplie à partir de boutures, puis développe deux types de racines : les unes pour se nourrir d’eau et de sels minéraux, les autres pour fixer la tige. Puis la hampe florale commence à grandir. Avant la coupe, la zafra, on brûle rapidement la canne pour éclaircir le feuillage et tuer les parasites. Chaque bouture produit une touffe de 5 à 20 tiges qui peuvent atteindre 4 m de hauteur. Les plantations de canne à sucre s’étendent à l’infini dans les plaines du nord et de l’est.

[image: ] Les épices, gingembre, muscade et piments ont été importés d’Asie. Avocat et ananas sont des emprunts à l’Amérique du Sud.

[image: ] Quant à l’arbre à pain, c’est aux îles du Pacifique que les Antilles le doivent. Le café, la banane et la noix de coco, le manguier et le papayer viennent d’Afrique.

[image: ] Les fleurs tropicales sont partout présentes. Les orchidées constituent une famille importante de la flore dominicaine, comptant à elles seules plus de 300 variétés aux riches couleurs et aux formes délicates. Beaucoup d’entre elles sont protégées, et seules sont autorisées à l’exportation les orchidées portant un certificat attestant que la variété n’est pas en voie d’extinction. Partout fleurit la bougainvillée connue localement sous le nom de trinitaria, fleur nationale et symbole de la guerre de Restauration. Hibiscus et héliconias poussent à l’état sauvage. Anthurium, pomme d’eau, liane orchidée, oiseau de paradis, jasmin, grappes rouges de l’alpinia, vert et jaune des massifs de croton, épis rigides du balisier… Toutes les fleurs tropicales ornementales poussent à foison.




Le cacao se fête le 1er octobre

Enraciné dans la tradition, le cacao tient une telle place dans l’économie dominicaine qu’on lui a dédié le jour du Cacao qui se célèbre chaque année le 1er octobre. Produit créole, le cacao n’est pas originaire des Caraïbes, mais des forêts de l’Amazonie et de l’Amérique centrale où les Aztèques le cultivaient sous le nom de cacahuatl. Les fèves de ce fruit servaient de monnaie chez les Indiens toltèques.
La première référence à l’importation de cette plante apparaît en 1535 dans l'Histoire générale et naturelle des Indes de Gonzálo Fernández de Oviedo. Mais ce sont des planteurs français qui l’ont en premier implantée dans l’île d’Hispaniola. Très vite, les colons espagnols ont fait de l’île un important centre de la culture et du commerce du cacao. Tous les navires chargés de cacao faisaient leur dernière escale dans le Nouveau Monde à Santo Domingo avant d’affronter la traversée de retour vers l’Europe. La culture du cacaoyer a connu son plein essor entre 1890 et 1905, avec l’envol de l’industrie chocolatière nord-américaine. Des plantations modernes apparaissent alors à Samaná, à Sabana de la Mar, à San Cristóbal et à San Pedro de Macoris.
Cette plante tropicale rustique ne peut s’épanouir qu’à l’ombre des grands arbres. Le gros fruit mafflu est appelé cabosse. Cueillies à maturité, les cabosses sont ouvertes manuellement pour en extraire les fèves protégées par une pulpe blanche. Celles-ci sont mises à sécher le long des routes. Exposées au soleil, brassées en permanence pour en parfaire le séchage, les fèves seront ensuite torréfiées puis concassées pour séparer l’amande de la coque. Broyées, les amandes donnent une pâte d’où est extrait le beurre de cacao.
Les petits agriculteurs envoient leur récolte de fèves séchées dans des coopératives. Les impuretés s’éliminent par un lavage mécanique des graines qui vont ensuite être grillées. On peut opter pour une alcanisation avant de faire griller les graines. Ce procédé, inventé par les Hollandais, permet de réduire l’acidité du chocolat et lui confère une couleur plus intense. Séparation des graines et des écorces, trituration et raffinage des grains transformés en une crème épaisse appelée liqueur de cacao sont les différentes étapes de la fabrication du chocolat qui s’obtient par adjonction de sucre. Dans les étals du bord de route, on peut trouver à acheter des pains artisanaux de cacao amer grossièrement emballés. Délicieux à râper dans un chocolat chaud ou sur un gâteau !







Rose de Bayahibe

La Rose de Bayahibe, de son nom scientifique Pereskia quisqueyana, est endémique de la côte Est, près de la ville de La Romana. Elle est devenue la fleur nationale de la République dominicaine en 2011 et figure sur les billets de banque et sur les timbres postaux. En 1977, dans la région de Bayahibe, une exploration archéologique a été menée par le Français Henry Alain Liogier. Ce religieux, mais surtout professeur et chercheur expert en botanique, a décelé du pollen de cette fleur datant de 1 300 ans av. J.-C.






Histoire
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ALTOS DE CHAVÓN - Altos de Chavón.
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Chronologie


[image: ] 3000 av. J.-C > premières traces de peuplement.

[image: ] De 500 à 900 > migrations aborigènes.

[image: ] 6 décembre 1492 > découverte de l’île par Christophe Colomb.

[image: ] 1502 > un cyclone détruit la cité de La Nueva Isabela, fondée en 1496. Santo Domingo de Guzman est fondée.

[image: ] 1508 > le pays est baptisé île de Saint-Domingue par décision du roi Ferdinand. Son nom de Quisqueya, ou « mère de toutes les terres » en taïno, est abandonné.

[image: ] Du 11 janvier au 10 février 1586 > pillage de l'île par Francis Drake.

[image: ] 1655 > débarquement des Français.

[image: ] 1697 > l’Espagne reconnaît l’occupation française par le traité de Ryswick.

[image: ] 3 juin 1777 > traité d’Aranjuez.

[image: ] 23 août 1791 > insurrection des esclaves menée par Toussaint Louverture.

[image: ] 29 août 1793 > affranchissement des esclaves par la Convention. Invasion de l’île par les Espagnols et les Anglais.

[image: ] 1795 > Toussaint Louverture est nommé gouverneur de la partie occidentale après sa pacification. Traité de Bâle : la partie orientale est rattachée aux possessions françaises.

[image: ] 1802 > la partie orientale de l’île redevient espagnole.

[image: ] 1er janvier 1804 > la république d’Haïti est proclamée.

[image: ] 1809 > victoire des armées espagnoles contre les troupes haïtiennes dans la partie orientale.

[image: ] 1814 > restitution des terres dominicaines à l’Espagne.

[image: ] 4 novembre 1821 > déclaration d’indépendance de la partie espagnole.

[image: ] Janvier 1822 > invasion et annexion par les troupes haïtiennes.

[image: ] 27 février 1844 > proclamation d’indépendance de la République dominicaine.

[image: ] Mars 1861 > le pays redevient une colonie espagnole pour quatre ans.

[image: ] Février 1865 > la République dominicaine recouvre son indépendance. Naissance de la IIe République.

[image: ] 1905 > banqueroute nationale.

[image: ] 1907 > les Etats-Unis prennent le contrôle des finances nationales.

[image: ] 1916-1924 > débarquement et occupation par les troupes américaines.

[image: ] 1924 > IIIe République, élection de Horacio Vásquez.

[image: ] 11 avril 1930 > coup d’Etat et arrivée au pouvoir du dictateur Rafael Trujillo (il y restera jusqu’en 1961).

[image: ] 1937 > assassinat de 18 000 Haïtiens.

[image: ] Août 1960 > Joaquín Balager remplace Hector Trujillo, frère du dictateur, à la présidence de la République.

[image: ] 30 mai 1961 > assassinat de Rafael Trujillo.

[image: ] Décembre 1962 > premières élections libres : Juan Bosch, libéral de gauche, devient président.

[image: ] Septembre 1963 > coup d’Etat militaire qui renverse Juan Bosch.

[image: ] 1965 > révolte d’une partie de l’armée, appuyée par des groupes de gauche, pour rétablir Bosch, mais l’ordre est rétabli par un débarquement de troupes américaines.

[image: ] 1966-1978 > présidence de Joaquín Balaguer, libéral, anticommuniste et pro-américain.

[image: ] 1978 > élection de l’opposant Antonio Guzman, du parti révolutionnaire (PRD).

[image: ] Juin 1979 > deux cyclones dévastent l’île.

[image: ] 1982 > élection de Jorge Blanco du PRD (Parti révolutionnaire dominicain).

[image: ] 1986 > élection de Joaquín Balaguer, de nouveau en 1990, devant son éternel rival, Juan Bosch.

[image: ] 1992 > Inauguration du Faro a Colón, à Saint-Domingue, pour commémorer le 500e anniversaire de la découverte de l’Amérique par Colomb.

[image: ] 1996 > élection de Leonel Fernández Reyna, du Parti de la libération (PLD), contre Peña Gómez.

[image: ] Juin 2000 > élection de Hipolito Mejia (PRD).

[image: ] Mai 2004 > réélection de Leonel Fernández le 16 mai 2004.

[image: ] Mai 2008 > nouvelle réélection de Leonel Fernández avec 53,83 % des suffrages contre le candidat du Parti révolutionnaire dominicain Miguel Vargas Maldonado.

[image: ] Janvier 2010 > adoption de la nouvelle Constitution retirant la limitation du nombre de mandat pour le président de la République, alignant les dates des élections législatives sur celles des présidentielles et prohibant totalement l'IVG volontaire.

[image: ] 12 janvier 2010 > bien que le séisme qui a ravagé Haïti n'ait pas directement affecté la République dominicaine d'un point de vue matériel et humain, il a rapproché les deux nations jusqu'alors à couteaux tirés d'un point de vue diplomatique, notamment sur des questions de politique migratoire.

[image: ] 16 mai 2010 > victoire du PLD, le parti du président Leonel Fernández, aux élections législatives. Les prochaines auront exceptionnellement lieu 6 ans plus tard, en mai 2016.

[image: ] 20 mai 2012 > élection de Danilo Medina à la présidence de la République, dès le premier tour, avec 51,2 % des votes devant Hipólito Mejía (ancien président de la République de 2000 à 2004). Danilo Medina s’engage à poursuivre les objectifs de son prédécesseur, c’est-à-dire attirer 10 millions de touristes en République dominicaine dans les 10 ans à venir, ce qui doit permettre le développement du pays grâce à la création de 400 000 emplois.
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Portrait d'un pécheur de Bavaro. Musiciens de merengue
dans les rues de Santo Domingo.

Le village d'Altos de Chavon, reconsiitution d'une vill itaienne du XVF siécle,
est attraction principale de La Romana.
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